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    Clans

    
      
        
          
            
            
            
            
            
              
                	CLAN DU TONNERRE

              

              
                	CHEF

                	ÉTOILE DE LA BICHE – chatte au poil fauve et blanc et aux yeux ambrés.

              

              
                	LIEUTENANT

                	CŒUR DE SAPIN – chat brun-roux aux yeux verts.

              

              
                	GUÉRISSEUSE

                	BAIE DE NEIGE – chatte très âgée au poil long et blanc et aux yeux jaunes.

              

              
                	GUERRIERS

                	(mâles et femelles sans petits)


                  
                  	
                	PATTE TREMBLANTE – chat brun aux yeux ambrés.


                  
                  	
                	PLUME D’ALOUETTE – femelle écaille aux yeux vert clair.


                  
                  	
                	PLUME DE FREUX – chat noir aux yeux bleus.


                  
                  	
                	APPRENTI : NUAGE DE TEMPÊTE.


                  
                  	
                	VOL-AU-VENT – matou gris tigré aux yeux vert clair.


                  
                  	
                	APPRENTIE : NUAGE DOUX.


                  
                  	
                	SAUT DE LIÈVRE – chatte au pelage brun clair et aux yeux jaunes.


                  
                  	
                	APPRENTI : NUAGE DE VIPÈRE.


                  
                  	
                	MOUSTACHE D’ÉCUREUIL – chatte au poil brun tigré et aux yeux ambrés.


                  
                  	
                	APPRENTI : NUAGE DE PIERRE


                  
                  	
                	POIL DE HOUX – chatte noire aux yeux verts.


                  
                  	
                	APPRENTI : NUAGE PETIT


                  
                  	
                	ONDÉE ROUSSE – chatte au pelage blanc moucheté de roux et aux yeux ambrés.


                  
                  	
                	BOND DE CERF – chat gris tigré aux yeux ambrés.


                  
                  	
                	PAS MENUS – chat noir et blanc aux yeux bleus.


                  
                  	
                	ÉCLAT BLANC – chatte au poil roux foncé et au museau blanc.

              

              
                	REINES

                	(femelles pleines ou en train d’allaiter)


                  
                  	
                	ŒIL DE PÂQUERETTE – femelle au pelage gris et blanc et aux yeux jaunes (mère de Petite Lune, une chatte argentée aux yeux jaune pâle, et Petite Oie, un mâle gris moucheté aux yeux bleus).


                  
                  	
                	ÉCHO FAUVE – femelle brun clair (mère de Petit Coquelicot, chatte au poil roux sombre avec une queue ébouriffée et des yeux ronds ambrés, Petit Héron, chat brun sombre tigré aux yeux jaunes et Petit Lapin, matou au poil épais brun clair).

              

              
                	APPRENTIS

                	(âgés d’au moins six lunes, initiés pour devenir des guerriers)


                  
                  	
                	NUAGE DE TEMPÊTE – mâle gris-bleu aux yeux bleus.


                  
                  	
                	NUAGE DE VIPÈRE – matou brun sombre tigré aux yeux jaunes


                  
                  	
                	NUAGE DOUX – chatte au pelage blanc tigré et aux yeux jaunes.


                  
                  	
                	NUAGE DE PIERRE – chat argenté aux yeux bleus.


                  
                  	
                	NUAGE PETIT – chat gris aux oreilles minuscules et aux yeux ambrés.


                  
              
                	ANCIENS

                	(guerriers et reines âgés).


                  
                  	
                	POIL DE BRUME – chatte au pelage gris épais et aux yeux verts.


                  
                  	
                	BRISE D’ORTIE – vieux mâle roux.

              

              
                	CLAN DE L’OMBRE

              

              
                	CHEF

                	ÉTOILE DU LIMIER – matou brun et blanc.

              

              
                	LIEUTENANT

                	POIL DE CÈDRE – mâle gris très sombre au ventre blanc.

              

              
                	GUÉRISSEUSE

                	CHARDON ROUGE – chatte au poil roux sombre.


                  
                  	
                	APPRENTIE : NUAGE DE SAUGE (femelle blanche aux longues moustaches).

              

              
                	CLAN DU VENT

              

              
                	CHEF

                	ÉTOILE DE BRUYÈRE – chatte au pelage gris rosé et aux yeux bleus.

              

              
                	LIEUTENANT

                	PATTE D’AJONC – mâle gris tigré.

              

              
                	GUÉRISSEURS

                	GRIFFE DE CIBOULETTE – chat brun sombre aux yeux jaunes.


                  
                  	
                	CŒUR DE FAUCON (mâle au pelage brun sombre pommelé et aux yeux jaunes).

              

              
                	GUERRIER

                	RAYON DE L’AUBE – mâle au poil doré avec des zébrures crème.

              

              
                	CLAN DE LA RIVIÈRE

              

              
                	CHEF

                	ÉTOILE DU CAMPAGNOL – matou brun tigré.

              

              
                	LIEUTENANT

                	PELAGE DE GRÊLE – mâle gris au pelage fourni.

              

              
                	GUÉRISSEUSE

                	MUSEAU DE BRUME – vieille chatte au poil noir et blanc.

              

            
          

        

      

    

  




  
    Plans et Cartes
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Chapitre 1

  
    « Le chef du Clan du Tigre sortit les griffes et les planta dans la douce gorge mouchetée du chat affalé devant lui. Il redressa sa tête noire magnifique tigrée de blanc et foudroya du regard les guerriers campés à la lisière des bois. “Ceci est ma forêt ! rugit-il. Un pas de plus et j’arrache la fourrure des os de votre chef !” »

    Petite Oie gémit et fourra sa truffe sous sa queue grise touffue. L’ancienne lui donna un petit coup de museau.

    « N’aie pas peur, mon petit, ronronna-t-elle. Ce n’est qu’une histoire.

    — Le Clan du Tigre est trop méchant ! protesta le chaton d’une voix étouffée.

    — Petite Oie ! Où es-tu ? Viens dehors ! »

    « C’est ma mère, marmonna l’intéressé en relevant la tête, l’air contrarié.

    — Il fait tellement beau ! insista la reine. Tu devrais prendre l’air au lieu de moisir dans la tanière ! »

    Du bout de la truffe, l’ancienne frôla la tête du chaton.

    « Vas-y, chenapan. Nous pourrons finir l’histoire plus tard.

    — Mais je veux l’écouter maintenant ! Et si je croise le meneur du Clan du Tigre quand je serai guerrier, je dois savoir comment le battre !

    — Nous aurons le temps plus tard, je te le promets. Maintenant, va voir Œil de Pâquerette. Ta mère a raison, c’est une belle journée. »

    La chatte le poussa de sa grosse patte brune, puis Petite Oie sortit du nid à contrecœur.

    Il se fraya un passage entre les épines et arriva dans la clairière ensoleillée en clignant des yeux. Comme il venait de pleuvoir, les ronces qui bordaient le camp scintillaient et l’air était chargé du parfum des jeunes pousses et du gibier frais. Le ventre de Petite Oie gargouilla. Il se tourna vers le tas de gibier mais, avant qu’il puisse faire un pas, une boule de mousse trempée et piquante le faucha.

    « Aïe ! » grogna-t-il en tombant sur le flanc.

    Œil de Pâquerette, une reine au pelage gris et blanc, accourut.

    « Oh, Petite Oie ! Tu vas bien ?

    — Mais oui, il va bien ! renifla une petite chatte argentée en approchant sur ses larges pattes duveteuses. N’est-ce pas ?

    — Oui, ça va, Petite Lune, haleta-t-il. Je n’ai pas vu la boule arriver, c’est tout. »

    Sa sœur le secoua du bout de la patte.

    « Allez, lève-toi ! Je veux jouer ! »

    Une petite chatte roux sombre aux yeux ambrés et tout ronds frappa dans la boule.

    « Viens, Petite Lune ! Je parie que tu peux pas attraper ça ! »

    La sœur de Petite Oie fit volte-face et prit en chasse la boule qui roulait dans la clairière. Petit Coquelicot la suivit sans mal grâce à ses pattes plus grandes. Un flash de fourrure brun sombre s’élança à leur poursuite : c’était Petit Héron, leur frère. Les trois chatons se chamaillèrent dans un chaos de pattes et de queue tandis que la boule continuait à rouler jusqu’au tas de gibier.

    Petite Oie les observa en grimaçant. Sa mère lui donna un coup de langue sur la tête.

    « Tu devrais te joindre à eux plus souvent, l’encouragea-t-elle. Tu ne te ferais pas mal.

    — Vraiment ? Alors pourquoi Petit Lapin est de nouveau dans la tanière de Baie de Neige ? Est-ce qu’il est tombé de la souche ? Est-ce qu’il s’est coincé dans un roncier ? »

    Œil de Pâquerette secoua la tête.

    « Il s’est planté une épine dans la truffe. Il est maladroit, car il est en pleine croissance. »

    Petite Oie regarda ses petites pattes duveteuses.

    « Je ne veux pas rester tout petit, marmonna-t-il. Et si je ne grandissais jamais assez pour devenir un guerrier ?

    — Ce n’est pas ce que je voulais dire. »

    Les buissons d’ajoncs frémirent à l’entrée du camp, au passage de plusieurs guerriers.

    Une chatte écaille aux yeux couleur de feuille menait une patrouille. Elle alla déposer sa prise – un jeune pigeon dodu – sur le tas de gibier et trottina vers Œil de Pâquerette.

    « Tu aurais été enchantée de sortir du camp, miaula-t-elle. Le gibier se jetait pratiquement dans nos pattes ! »

    La reine eut l’air un instant nostalgique.

    « À ma prochaine lune, peut-être, Plume d’Alouette. Je dois d’abord sevrer les petits. »

    Le matou noir qui avait suivi Plume d’Alouette dans le tunnel les rejoignit. Un écureuil pendait de sa gueule. Il le déposa par terre et, du bout de la queue, il caressa le flanc d’Œil de Pâquerette.

    « Je l’ai attrapé pour toi, ronronna-t-il.

    — Merci, Plume de Freux », répondit la reine, ravie.

    Un hoquet retentit de l’autre côté du tas de gibier. Petite Oie vit qu’un apprenti gris et large d’épaules le fixait.

    « Ça alors, Petite Oie, c’est bien toi ? Ou juste un tas de mousse qui a la même forme que toi ? »

    Le chaton soupira tandis que l’autre venait le renifler.

    « Je ne t’ai pas vu dehors depuis des jours ! Regarde, Plume de Freux ! Ton fils n’a pas fondu au soleil ! »

    Les oreilles du guerrier noir frémirent.

    « Ça suffit, Nuage de Tempête. Va demander aux anciens s’ils ont faim. »

    Petite Lune accourut à toute vitesse, sa petite queue bien droite.

    « Nuage de Tempête ! Regarde ça ! Je me suis entraînée pour reproduire la technique que tu m’as montrée ! »

    Elle se tapit, tortilla son arrière-train puis bondit, les pattes avant tendues. Les oreilles rabattues, elle montrait ses petits crocs pointus.

    « Ça fait peur, hein ? » haleta-t-elle en retombant à quatre pattes.

    Le novice hocha la tête.

    « Tu m’as vraiment terrifié ! Est-ce que tu veux m’aider à apporter du gibier aux anciens ? Ensuite, je t’apprendrai une autre technique.

    — Oui, s’il te plaît ! » s’écria Petite Lune en sautillant sur place, ses yeux jaunes illuminés.

    Plume de Freux fixa Nuage de Tempête d’un air méfiant.

    « C’est toi, l’apprenti, lui rappela-t-il. Ne laisse pas les chatons faire tes corvées à ta place !

    — Mais je veux l’aider ! protesta Petite Lune. J’espère que Nuage de Tempête pourra être mon mentor quand je serai novice.

    — Ne dis pas n’importe quoi, répondit Petite Oie. Il n’aura pas assez d’expérience.

    — Peut-être, mais il sera le meilleur guerrier du Clan du Tonnerre ! déclara loyalement la petite chatte. Encore meilleur qu’Étoile de la Biche !

    — Viens, Petite Lune, marmonna Nuage de Tempête, embarrassé. Allons nourrir les anciens. »

    Petite Oie les vit prendre un merle sur le tas de gibier et le traîner vers deux anciens qui prenaient le soleil devant leur tanière. Petite Lune peinait tellement à tirer le lourd oiseau qu’elle avait les yeux exorbités. Petite Oie grimaça lorsqu’ils manquèrent de percuter un guerrier blanc émacié, mais ils parvinrent à l’esquiver et le matou disparut dans le tunnel d’ajoncs.

    Les deux autres membres de la patrouille de chasseurs, Saut de Lièvre et son apprenti, Nuage de Vipère, déposèrent leurs prises dans la réserve. Le novice tendit la queue vers Petite Oie.

    « Goûte un peu cette souris ! Je l’ai attrapée moi-même ! » déclara-t-il fièrement.

    Petite Oie vint renifler le corps chaud couvert de fourrure brune. Il était presque aussi gros que lui. Sa truffe était un peu plissée au-dessus de ses longues incisives et ses pattes étaient serrées en boules compactes. Petite Oie grimaça. Même s’il avait déjà mangé du gibier avec Petite Lune et leur mère, il préférait le lait. Mastiquer de la viande lui faisait mal à la mâchoire.

    « Tu n’en veux pas ? » demanda Nuage de Vipère, déçu.

    Petite Oie attrapa la souris par la patte avant et commença à la tirer vers lui. Tandis que ses pattes arrière dérapaient sur le sol sablonneux, il fut brutalement écarté. Une haute silhouette rousse dépenaillée se dressa au-dessus de lui.

    « Du calme, Brise d’Ortie ! lança Nuage de Vipère. Il y a plein de gibier. »

    Le vieux rouquin tourna son regard trouble vers lui.

    « Quoi ? Tu m’as parlé ? »

    Ses oreilles frétillèrent, puis une matière gluante tomba sur la tête de Petite Oie.

    « Hé ! protesta ce dernier. Laisse-moi tranquille ! C’est ma souris ! »

    Il secoua la tête. Une tique pleine de bile de souris atterrit sur le sol.

    L’ancien se baissa pour le renifler.

    « Tu ne connais pas le code du guerrier ? Les anciens et les chatons d’abord !

    — Je suis un chaton !

    — Dans ce cas, tu dois apprendre à respecter tes aînés, gronda l’autre, une patte sur la souris. Laisse-moi manger en paix. »

    Petite Oie recula, indigné, le pelage ébouriffé. Mais il savait qu’il était inutile de se disputer avec le plus vieux chat du Clan du Tonnerre – et peut-être même des quatre clans. Brise d’Ortie semblait si vieux qu’il était sans doute déjà né à l’époque où les quatre grands chênes n’étaient encore que des glands. La queue de Petite Oie frémit lorsqu’il imagina la combe que sa mère lui avait décrite, avec ses versants abrupts et les chênes majestueux qui la dominaient. Dès qu’il aurait six lunes, Petite Oie deviendrait apprenti et il aurait le droit de se rendre à l’Assemblée à chaque pleine lune pour rencontrer les membres des autres clans. Petite Oie n’était pas certain de trouver ça amusant. Il était déjà un peu impressionné par les trop nombreux membres du Clan du Tonnerre.

    Il rebroussa chemin vers la pouponnière en évitant Petit Héron et Petit Coquelicot, qui se disputaient un bout de bois. Leur frère, Petit Lapin, les observait, une grande feuille collée sur sa truffe égratignée.

    « Vas-y, Petit Coquelicot ! » s’écria-t-il d’une voix qui semblait venir d’un bouquet de fougère.

    Petite Oie allait rentrer dans sa tanière lorsque Œil de Pâquerette l’intercepta.

    « Reste dehors avec moi, insista-t-elle. Il fait trop beau pour s’enfermer. Tu ne veux pas jouer avec les autres ? »

    D’un signe de tête, elle lui désigna Petite Lune, qui traversait la clairière à côté de Nuage de Tempête. Elle tirait la langue tant elle s’appliquait pour imiter sa démarche basse et souple. Deux guerriers les observaient, à moitié cachés à l’ombre des ronciers.

    Petite Oie se blottit contre la chaude fourrure du ventre de sa mère.

    « Je préfère rester avec toi, miaula-t-il. Il y a trop de monde, ici. »

    Œil de Pâquerette ronronna.

    « Pas plus que d’habitude ! Ce sont tes camarades, Petite Oie. Ceux qui te nourriront, te protégeront et t’entraîneront jusqu’à ce que tu sois prêt à patrouiller à leur côté. Ils veilleront toujours sur toi.

    — Pas Nuage de Tempête, grommela le chaton. Il essayera de me tuer.

    — Ne dis pas de sottises ! se raidit sa mère. Nuage de Tempête veillera sur toi, comme tous tes camarades. »

    Petite Oie secoua la tête obstinément. Des images se bousculaient dans son esprit, aussi nettes que si cela se produisait devant lui.

    « Il y aura un blaireau, insista-t-il. Et Nuage de Tempête me laissera l’affronter seul.

    — Tu te laisses emporter par ton imagination ! le gronda la reine. Arrête ! Tu n’as jamais vu de blaireau.

    — Je sais à quoi ils ressemblent, protesta-t-il. Ils sont énormes, avec un museau pointu. Ils sont noirs et blancs comme des pies, mais rayés comme le Clan du Tigre. Ils sont féroces et mangent des chatons ! »

    Œil de Pâquerette mit sa queue autour de lui.

    « Il va falloir beaucoup t’entraîner afin de devenir un guerrier redoutable, d’accord ? Ensuite, tu pourras affronter seul tous les blaireaux de la forêt. En attendant, je crois que tu devrais arrêter d’écouter les histoires des anciens. Ça te met des idées de cervelle de souris dans la tête ! »

    Petite Oie se recroquevilla un peu plus contre elle. Il revoyait l’énorme créature au poil noir et blanc dressée devant lui, ses crocs jaunes en avant, la gueule baveuse.

    « Je vais avoir très peur, marmonna-t-il. Je n’aime pas les blaireaux. Nuage de Tempête est le chat le plus méchant du Clan du Tonnerre ! »
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Chapitre 2

  
    Tapi dans les fougères, Petite Oie retenait son souffle. Il entendit des pas résonner sur la terre compacte, près de lui, ainsi que le frémissement de la truffe de son traqueur qui tentait de retrouver sa piste.

    « Je sais que tu es là ! » gronda une voix.

    Petite Oie se crispa, prêt à s’enfoncer plus profondément dans les fougères, mais les frondes frémirent et une forme roux sombre apparut devant lui en poussant un cri triomphal.

    « Trouvé ! » s’écria Petit Coquelicot. Ses yeux ambrés brillaient. « Super cachette, Petite Oie ! Le parfum des remèdes de Baie de Neige a bien camouflé ton odeur ! »

    Petite Oie la suivit hors des fougères et s’ébroua pour chasser des brins de frondes pris dans sa fourrure. Derrière eux, une voix retentit.

    « Hé, les chatons ! Vous jouez encore à cache-cache près de ma tanière ? Je vous ai dit de ne pas piétiner ces fougères ! Elles me protègent des courants d’air ! »

    Petit Coquelicot leva les yeux au ciel.

    « Baie de Neige est trop grincheuse ! pesta-t-elle. Je parie qu’elle ne jouait jamais, quand elle était chaton. »

    Petite Oie hocha la tête.

    « Si ça se trouve, on n’avait même pas le droit de jouer, à son époque !

    — Hé, tu l’as trouvé ! » lança Petit Héron depuis la souche devant la tanière des apprentis.

    Tous les novices étaient partis en patrouille et le ciel était trop nuageux pour que les anciens se prélassent dehors, si bien que les chatons avaient la clairière pour eux tout seuls.

    Petite Lune sauta de la souche.

    « C’est à toi de nous chercher, Petite Oie ! lança-t-elle. Et pas de triche ! »

    Petite Oie alla se placer au pied de la souche, face à l’écorce rugueuse, les yeux fermés, et planta chacune de ses griffes dans le sol, l’une après l’autre. Lorsqu’il les eut toutes testées, il ouvrit les yeux et se retourna. Il n’y avait personne dans la clairière, à part Écho Fauve, la camarade de tanière d’Œil de Pâquerette, qui sortait une boule de litière souillée de la pouponnière.

    « Ils se sont démenés pour trouver les meilleures cachettes ! lui lança-t-elle dans un ronron. Bonne chance ! »

    Petite Oie courut vers la pouponnière. Ses pattes lui semblaient puissantes et il sentait de nouveaux muscles s’activer sous la fourrure de ses épaules. Dans deux lunes, il deviendrait apprenti. Il avait hâte d’apprendre à chasser et à se battre pour devenir un grand guerrier, comme son père, Plume de Freux. Mais, au contraire de sa sœur, il ne voulait pas que Nuage de Tempête devienne son mentor. Elle avait des étoiles dans les yeux dès qu’elle regardait ce novice arrogant. Non, Petite Oie voulait recevoir les enseignements d’un des meilleurs guerriers du Clan du Tonnerre, comme Plume de Freux, voire Étoile de la Biche elle-même.

    Il se glissa sans bruit dans la pouponnière et inspecta l’intérieur. Il y faisait sombre. L’odeur de la mousse rassie se mêlait aux parfums chauds du lait et de la fourrure. Œil de Pâquerette était partie en patrouille et, sans les reines, la tanière semblait bien plus grande. Petite Oie fourra son museau dans un tas de litière. Aucun signe de ses camarades par ici. Il fit volte-face et ressortit dans la clairière. Il entendit un bruit léger venu de derrière le Promontoire, après l’entrée de la tanière de leur meneuse. Petite Oie ouvrit la gueule pour mieux capter les senteurs. La brise charriait une odeur ténue, familière. Il s’approcha du grand rocher et écarta des tiges de lierre qui poussaient à la base.

    Petit Lapin et Petit Coquelicot clignèrent des yeux.

    « C’était rapide ! miaula Petit Lapin. On pensait que tu ne nous trouverais jamais ici !

    — Je vous ai entendus bouger, répondit-il.

    — C’était Petit Lapin, gémit Petit Coquelicot.

    — Je me suis assis sur une ortie ! »

    Petite Oie remua la queue.

    « Allez attendre à côté de la souche pendant que je cherche les autres. »

    Campé devant la tanière d’Étoile de la Biche, il scruta la clairière, guettant des branches qui s’agitaient trop vite ou d’éventuelles traces de fourrure pâle entre les feuilles. Petit Coquelicot et Petit Lapin rejoignirent la souche d’un pas lourd et se couchèrent à côté.

    « Hé ! » héla un matou pour attirer l’attention de Petite Oie.

    Un jeune chat noir et blanc lui faisait signe, à l’ombre de la tanière des guerriers.

    « Tu cherches deux chatons ? »

    Petite Oie hocha la tête.

    « Le mâle brun sombre s’est caché derrière le repaire des anciens. Et je crois que j’ai vu l’autre se glisser dans ces fougères. »

    Les poils de Petite Oie se hérissèrent. Si Baie de Neige surprenait Petite Lune près de son antre, ils allaient avoir de gros ennuis !

    « Merci ! » lança-t-il avant de filer vers la tanière des anciens.

    Il se faufila derrière en fermant les yeux pour se protéger des épines. Il faillit trébucher sur Petit Héron qui tentait de se rendre invisible derrière un bouquet de chardons.

    « Attention ! protesta le chaton en s’écartant de son passage.

    — Désolé ! Au moins, je t’ai trouvé ! Va rejoindre les autres près de la souche. Je dois débusquer Petite Lune. »

    Il se tourna tant bien que mal entre les ronces pour regagner la clairière. Il vit frémir le haut des fougères qui poussaient près de la tanière de la guérisseuse. Petite Oie espérait qu’il trouverait sa sœur avant Baie de Neige. Il se précipita vers les frondes et glissa sa tête entre les tiges vert pâle.

    « Petite Lune ! Tu es là ? »

    Pas de réponse. Petite Oie soupira et continua à avancer. Si près de la tanière de la guérisseuse, l’odeur des remèdes, frais ou séchés, masquait toutes les autres. Mais il repéra une petite empreinte dans la terre humide ainsi qu’une fronde brisée, comme si quelqu’un était passé par là un peu plus tôt. Il suivit la piste et aperçut un pelage gris pâle et tacheté qui brillait dans la végétation.

    « Je te vois, Petite Lune ! » lança-t-il doucement.

    Sa sœur cracha, contrariée, puis rampa vers lui.

    « Viens vite, avant que Baie de Neige nous aperçoive », la pressa-t-il.

    Il tourna les talons et rebroussa chemin dans les fougères au moment où un frémissement tout proche suggérait que Baie de Neige avait sorti la tête de sa tanière.

    « Nuage Doux, c’est toi ? » lança la vieille chatte.

    Petite Oie baissa la tête et poussa Petite Lune pour qu’ils sortent le plus vite possible du dernier bouquet de fougères.

    « Je n’arrive pas à croire que tu m’aies trouvée si vite ! gémit sa sœur dès qu’ils eurent rejoint la clairière.

    — Il nous a tous trouvés trop vite, miaula Petit Héron en plissant les yeux. Je parie qu’il a triché !

    — C’est faux ! » protesta-t-il en s’échauffant.

    Il n’avait pas demandé au matou noir et blanc de l’aider ! Si ça se trouve, il avait aussi aidé les autres lorsque c’était leur tour de chercher.

    « C’est obligé, insista Petit Coquelicot. Tu n’as regardé nulle part, à part là où on était cachés !

    — C’est faux ! J’ai commencé par la pouponnière ! Ensuite, je t’ai dit que j’avais entendu Petit Lapin bouger !

    — Je ne te crois pas, cracha la rouquine. Je ne veux plus jouer avec toi.

    — Moi non plus, souffla Petit Héron en lui tournant le dos. Allez, on va jouer à autre chose. Sans lui. »

    Petite Lune s’excusa d’un regard.

    « On dirait vraiment que t’as triché, murmura-t-elle.

    — Peu importe, fit-il, les oreilles rabattues. Je ne veux plus jouer avec vous. »

    Il marcha d’un pas lourd vers la pouponnière. Il trouverait peut-être un ancien qui voudrait bien lui raconter d’autres histoires des Clans du Léopard et du Tigre. Ça, c’étaient de vraies aventures, pas comme leur stupide jeu de cache-cache.

    Les branches frémirent à l’entrée du camp lorsqu’une patrouille revint. Petite Oie s’assit à l’ombre de sa tanière et regarda les guerriers hauts sur pattes et musculeux entrer dans la clairière. Baie de Neige sortit des fougères, la respiration sifflante, pour venir à leur rencontre.

    « Tout va bien sur les frontières, Vol-au-Vent ? demanda-t-elle au matou gris tigré qui reniflait le tas de gibier.

    — Oui. Le Territoire des Bipèdes était aussi calme que les Quatre Chênes à la nouvelle lune. Ces sacs à puces que nous avons chassés il y a deux jours n’ont pas osé remontrer leur museau ! » Il leva la tête et balaya la clairière du regard. « Est-ce que Nuage Doux est rentrée ? Je veux qu’on aille s’entraîner au combat avec Saut de Lapin et Nuage de Vipère. »

    Baie de Neige plissa les yeux.

    « Elle devait vous rejoindre en patrouille. Je ne l’ai pas revue depuis son départ.

    — Non, elle n’est pas venue. Comme tu lui avais dit d’aller chercher des feuilles de consoude, je pensais qu’elle rentrerait directement. »

    Une chatte au poil roux sombre et au museau blanc s’approcha d’eux.

    « Vous parlez de Nuage Doux ? Il y a un problème ?

    — Rien d’inquiétant, Éclat Blanc, miaula Vol-au-Vent. Nuage Doux prend plus de temps que nous le pensions pour rapporter des remèdes, c’est tout. »

    Éclat Blanc se mit à tourner en rond.

    « Elle est partie avant nous. Il a dû lui arriver quelque chose ! »

    Vol-au-Vent lui caressa la croupe du bout de la queue.

    « Tout va bien. C’est presque une guerrière, maintenant, et elle est assez maligne pour se débrouiller toute seule. Comme sa mère », ajouta-t-il.

    Mais la rouquine ne voulait pas se laisser rassurer.

    « Nous devons la retrouver ! Et si elle avait croisé un renard ? » Elle scruta la tanière sous le Promontoire. « Est-ce qu’Étoile de la Biche est revenue ?

    — Vous êtes les premiers à rentrer, lui répondit Baie de Neige après avoir secoué la tête. Il n’y a personne ici à part des chatons et des anciens. »

    Une autre patrouille revint, cette fois-ci avec le butin d’une bonne chasse. Tandis que ses membres déposaient leurs prises, Éclat Blanc les interpella :

    « Est-ce que l’un d’entre vous a vu Nuage Doux dans la forêt ? »

    Œil de Pâquerette poussa la queue de son écureuil dodu sur le tas.

    « Non, même pas sa moustache, miaula-t-elle. Je pensais qu’elle était partie chercher des remèdes.

    — C’est vrai, mais elle n’est pas encore rentrée, expliqua Vol-au-Vent. Je suis sûr qu’elle va bien…

    — Tu ne peux pas en être sûr ! cracha Éclat Blanc. Nuage Doux est trop jeune pour sortir seule du camp.

    — Nous allons partir à sa recherche », annonça Plume de Freux en venant se placer près d’elle.

    Les autres guerriers de sa patrouille hochèrent la tête.

    Œil de Pâquerette trottina vers les chatons qui observaient la scène, les yeux écarquillés.

    « Venez dans la pouponnière, leur ordonna-t-elle. Je veux que vous y restiez jusqu’à mon retour. » Alors qu’elle les poussait vers la tanière, elle récupéra Petite Oie au passage, d’un large mouvement de la queue. « Toi aussi, mon petit.

    — Mais nous pourrions vous aider à la chercher ! protesta Petite Lune tandis que leur mère les faisait entrer dans la pouponnière.

    — Certainement pas ! On a déjà perdu une novice, inutile d’en rajouter. Nous reviendrons bientôt. »

    Elle fit volte-face. Petite Oie entendit les guerriers cavaler dans le tunnel d’ajoncs. Le bruit de leurs pas s’atténua lorsqu’ils sortirent du ravin pour disparaître sous les arbres.

    Contrarié, Petit Lapin griffa la mousse sèche.

    « On aurait vraiment pu les aider ! grommela-t-il. Je suis presque aussi grand que les apprentis ! »

    Petit Héron opina.

    « Ce serait comme jouer à cache-cache ! dit-il.

    — Sauf qu’on ne tricherait pas », ajouta Petit Lapin en foudroyant Petite Oie du regard.

    Ce dernier n’était pas d’humeur à protester de nouveau. Lorsque les autres commencèrent à jouer à « chasse-fourmi » au fond de la tanière, il se faufila dehors. La clairière était déserte, à l’exception de Baie de Neige qui somnolait près de l’entrée et du matou noir et blanc qui avait aidé Petite Oie à trouver ses camarades.

    Le chaton fila le rejoindre au pied du Promontoire.

    « Tu es apprenti, non ? » lui demanda-t-il.

    L’autre cessa de se lécher le poitrail et leva la tête.

    « En effet.

    — Pourquoi tu n’es pas parti à la recherche de Nuage Doux ? Tu peux la retrouver, s’il te plaît ?

    — Je ne pense pas pouvoir y aller seul », répondit l’autre, hésitant.

    Un guerrier brun et tigré à longue queue passa devant eux.

    « Hé ! lui lança le noir et blanc. Une apprentie a disparu ! »

    Le guerrier s’immobilisa et braqua son regard ambré sur Petite Oie.

    « Qui ça ?

    — Nuage Doux, répondit le chaton. Son pelage est noir et blanc, avec des rayures, et ses yeux sont jaunes. Tu l’as vue ?

    — Assez petite, avec des plantes dans la gueule ?

    — Oui, c’est elle ! »

    Le matou se détourna.

    « Oh, oui, je l’ai vue, ronronna-t-il. Elle était juste au pied des Rochers du Soleil, dans les roseaux. »

    Petite Oie voulut le retenir, mais le soleil l’aveugla et il ne vit pas où l’autre était parti. Au même instant, une patrouille revint au camp. Des miaulements paniqués résonnèrent dans le ravin lorsque Baie de Neige s’éveilla de sa sieste pour leur raconter ce qui s’était passé.

    Petite Oie se précipita vers les guerriers. Il inspira profondément et se grandit le plus possible.

    « Je sais où est Nuage Doux ! » lança-t-il.
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Chapitre 3

  
    Plusieurs têtes se tournèrent vers lui.

    « Elle est dans les roseaux près des Rochers du Soleil », poursuivit Petite Oie.

    Plume d’Alouette dressa les oreilles. Près d’elle, Poil de Houx semblait sceptique.

    « Tu n’es jamais sorti du camp, miaula-t-elle. Comment peux-tu savoir qu’il y a des roseaux à côté des Rochers du Soleil ?

    — Un guerrier m’a dit que Nuage Doux s’y trouvait, répondit-il, les pattes fièrement plantées dans la terre compacte.

    — Quel guerrier ? s’étonna Plume d’Alouette en regardant alentour.

    — Je… je ne sais pas, admit-il. Il n’est plus là.

    — Ben voyons, fit Saut de Lièvre, les yeux levés au ciel.

    — Je ne mens pas ! » insista Petite Oie, les griffes plantées dans le sol.

    Plume d’Alouette le scruta de près. Puis elle releva la tête.

    « Nous devons inspecter tout le territoire. Alors autant commencer par les Rochers du Soleil. Patte Tremblante, Poil de Houx, vous voulez bien m’accompagner ?

    — Parce qu’un chaton l’a dit ? miaula Poil de Houx. Je ne crois pas. Étoile de la Biche et Cœur de Sapin seront bientôt de retour. Je préfère attendre qu’ils organisent les patrouilles de recherche.

    — Moi, je viens avec toi », miaula Patte Tremblante en s’approchant de Plume d’Alouette. Il jeta un coup d’œil vers Petite Oie et ajouta : « Ce serait étonnant qu’un chaton aille inventer une histoire pareille. »

    Plume d’Alouette opina. Elle fit volte-face et replongea dans le tunnel d’ajoncs, talonnée par le matou brun robuste. D’autres félins arrivèrent dans la clairière avant que les épines aient fini de frémir. C’était la patrouille dirigée par Étoile de la Biche et Cœur de Sapin. La mine de la meneuse s’assombrit dès qu’elle apprit la disparition de Nuage Doux. Poil de Houx leur parla des guerriers déjà partis à sa recherche.

    Étoile de la Biche se tourna vers son lieutenant.

    « On dirait qu’ils s’occupent des Rochers aux Serpents et du Chemin du Tonnerre. Je veux que tu emmènes une patrouille à la cabane à couper le bois et le long de la frontière du Territoire des Bipèdes. »

    Cœur de Sapin baissa la tête.

    « Nous partons sur-le-champ. »

    D’une ondulation de la queue, il appela les trois guerriers les plus proches de lui, puis ils partirent en courant dans le tunnel.

    Presque aussitôt, Éclat Blanc, Plume de Freux et leur patrouille rentrèrent au camp. Leurs queues traînaient au sol et les yeux de Éclat Blanc étaient embués.

    « Nous avons cherché partout autour des Rochers aux Serpents et sur le trajet, murmura-t-elle. Nous n’avons trouvé aucune trace de Nuage Doux. »

    Étoile de la Biche posa sa queue couleur crème sur les épaules de la chatte éplorée.

    « Il y a des guerriers déployés partout dans la forêt, la rassura-t-elle. Nous la retrouverons, je te le promets. »

    Tout à coup, les branches frémirent à l’entrée du camp, puis une petite silhouette détrempée et couverte de limon vert s’extirpa des ajoncs.

    « Nuage Doux ! » s’écria Éclat Blanc en se jetant sur sa fille.

    Plume d’Alouette apparut derrière, son pelage écaille dégoulinant.

    « Elle était vraiment bien coincée ! expliqua la guerrière. Patte Tremblante et moi, on pensait qu’on n’arriverait jamais à la sortir des roseaux ! »

    Patte Tremblante les rejoignit à ce moment-là. Son pelage brun était hérissé en pointes et une feuille de roseau s’était collée derrière son oreille.

    « Je me suis fait mal à la patte, gémit la novice. Je suivais une grenouille et je me suis retrouvée coincée. J’ai cru que la rivière allait m’avaler !

    — Tu es saine et sauve, maintenant, ma chérie, ronronna Éclat Blanc avant de regarder tour à tour Plume d’Alouette et Patte Tremblante. Merci de l’avoir retrouvée ! Vous lui avez sauvé la vie !

    — C’est Petite Oie que tu devrais remercier, répondit la guerrière, la queue en panache. C’est lui qui nous a dit où trouver Nuage Doux.

    — Comment le savais-tu ? lança Éclat Blanc au chaton, tête penchée. Et pourquoi ne me l’as-tu pas dit tout de suite ?

    — C’est un guerrier qui m’a prévenu. Un matou brun sombre.

    — Tu es sûr que ce n’était pas Moustache d’Écureuil ? miaula Plume de Freux.

    — Sûr et certain ! Je sais faire la différence entre un mâle et une femelle ! »

    Cœur de Sapin se dressa devant lui, l’air sévère.

    « Il n’y a pas d’autres guerriers brun sombre dans le Clan du Tonnerre, Petite Oie. Qui t’a dit où trouver Nuage Doux ? »

    Le chaton balaya la clairière du regard en priant pour que le chat aux yeux ambrés surgisse de l’ombre.

    « Je te l’ai dit ! Je ne connais pas son nom ! »

    Œil de Pâquerette laissa sa sœur lécher le limon sur le pelage de Nuage Doux et vint se placer près de son fils.

    « Tu dois dire la vérité, miaula-t-elle. Es-tu sorti seul du camp ? Est-ce pour cette raison que tu savais où elle était ?

    — Non ! feula Petite Oie. C’est la vérité ! »

    Une odeur ténue de remèdes précéda l’arrivée de Baie de Neige.

    « Inutile d’en faire toute une histoire, dit-elle de sa voix rauque. Nuage Doux est de retour, c’est le plus important. Œil de Pâquerette, va aider Éclat Blanc à la nettoyer avant que j’examine sa patte. Petite Oie, viens avec moi. »

    Le chaton la suivit vers Étoile de la Biche en se sentant tout petit à côté de la vieille guérisseuse blanche.

    « Quelque chose ne va pas ? demanda la meneuse à Baie de Neige.

    — Je ne sais pas trop… Petite Oie, je veux que tu me décrives le chat qui t’a renseigné. Dis-moi tout ce dont tu te souviens, de sa truffe jusqu’au bout de ses griffes.

    — Et tu ne vas pas être fâchée contre moi ? »

    Baie de Neige secoua la tête.

    Le chaton ferma les yeux et repensa au guerrier brun.

    « Il était haut sur pattes, mais pas aussi grand que toi, Étoile de la Biche. Son pelage n’était pas aussi épais que celui de Baie de Neige et ses rayures étaient très sombres, presque noires. Plus sombres que celles de Moustache d’Écureuil. »

    Il rouvrit les yeux pour regarder ses aînées.

    Étoile de la Biche fixait Baie de Neige.

    « Il doit faire erreur…, murmura-t-elle.

    — Si tu le dis, fit la guérisseuse dans un haussement d’épaules.

    — Tu crois que c’est un signe ?

    — Je ne vois pas comment. » Elle agita la queue avant d’ajouter : « Je vais lui parler.

    — Bonne idée. »

    La meneuse s’en fut rejoindre les autres.

    Baie de Neige baissa les yeux vers le chaton.

    « Ce chat que tu as vu, est-ce que quelqu’un te l’avait déjà décrit ? »

    Petite Oie fit non de la tête.

    « Et il ne t’a pas dit son nom ?

    — Non ! » s’impatienta-t-il.

    Quelle importance, de savoir qui l’avait renseigné, tant que l’apprentie avait été retrouvée ?

    Baie de Neige balaya la clairière du regard.

    « Et là, est-ce que tu vois des chats dont tu ne connais pas le nom ? »

    Le chaton haussa les épaules. Allait-il avoir des ennuis parce qu’il n’avait pas retenu les noms de tous ses camarades ? Ils étaient si nombreux !

    « Ce n’est pas grave, si tu ne sais pas », le pressa gentiment la vieille chatte blanche, comme si elle devinait ses craintes.

    Petite Oie plissa les yeux, aveuglé par le soleil.

    « Eh bien… le noir et blanc qui fait sa toilette près du Promontoire… je crois que c’est un apprenti. Il y a aussi une ancienne qui raconte des histoires formidables. Je ne sais pas comment elle s’appelle, mais elle vient souvent me voir à la pouponnière. Son pelage est brun et ses yeux sont verts. Et il y a une chatte près de Brise d’Ortie que je n’ai jamais vue.

    — Parle-moi d’elle », murmura-t-elle, crispée.

    Petite Oie se demanda si la vue de la guérisseuse baissait.

    « Son pelage est roux pâle, son ventre blanc et ses quatre pattes aussi sont blanches. Elle le couve du regard comme s’il n’était qu’un chaton ! »

    Il ronronna à l’idée que Brise d’Ortie, cet ancien ronchon, ait un jour dormi dans la pouponnière.

    Baie de Neige lui donna un coup de truffe dans l’épaule.

    « Allons demander à Brise d’Ortie comment elle s’appelle. »

    Petite Oie le suivit dans la clairière en se disant qu’il serait plus poli d’interroger directement la rouquine. Lorsqu’ils s’approchèrent de la tanière des anciens, Baie de Neige murmura :

    « Laisse-moi lui parler. » Puis elle haussa le ton. « Bonjour, Brise d’Ortie. Tu as l’air bien, ici. Dis-moi, connais-tu une chatte rousse au ventre et aux pattes blancs ? »

    Les poils de l’ancien se dressèrent sur son dos.

    « C’est ma mère, Plume de l’Aube, gronda-t-il. Pourquoi ? Elle t’a parlé, depuis le Clan des Étoiles ?

    — Le Clan des Étoiles ? hoqueta Petite Oie. Mais elle est juste… »

    Baie de Neige lui plaqua la queue sur la gueule.

    « Elle m’a demandé de te dire qu’elle veille sur toi, Brise d’Ortie. Tout va bien. »

    Le vieux rouquin grogna avant de poser le menton sur ses pattes.

    « C’est une idée plaisante, c’est sûr », marmonna-t-il en fermant ses yeux chassieux.

    Petite Oie se leva d’un bond dès que Baie de Neige l’entraîna vers son antre. Ils plongèrent dans les douces frondes et entrèrent dans la tanière sous le grand rocher.

    Baie de Neige s’assit, la queue enroulée autour des pattes.

    « Tu peux parler, maintenant, ahana-t-elle.

    — Qu’est-ce qui se passe ? pépia-t-il. Cette chatte rousse était juste à côté de Brise d’Ortie ! Pourquoi ne pouvait-il pas la voir ?

    — Parce qu’elle est morte, répondit Baie de Neige en le fixant de ses yeux jaunes. Elle est décédée il y a maintes saisons, avant que j’arrive dans le Clan du Tonnerre. » Elle remua son arrière-train décharné sur le sol terreux. « Le matou brun rayé qui t’a dit où se trouvait Nuage Doux, je crois que c’était Plume d’Abeille. Le lieutenant d’Étoile de Chêne, à mon arrivée. C’était un grand guerrier, sage et bon.

    — C… c’était ? répéta Petite Oie. Tu veux dire que lui aussi, il est mort ? »

    Baie de Neige hocha la tête.

    « Comme les autres chats que tu décris, l’apprenti noir et blanc et l’ancienne brune. Je ne sais pas qui ils sont. Ils devaient vivre au sein du Clan du Tonnerre il y a longtemps. Toi seul peux les voir, personne d’autre.

    — C’est pas juste ! gémit le chaton. Pourquoi est-ce que je peux voir tous ces chats morts ?

    — Je l’ignore. Le Clan des Étoiles ne m’a rien dit. » Elle fit rouler une boule de mousse sous sa patte jusqu’à ce qu’elle s’émiette. « Tu possèdes un don prodigieux, Petite Oie, mais les autres pourraient ne pas le voir comme tel. Tu dois le garder pour toi. Tu comprends ? »

    Petite Oie pencha la tête sur le côté.

    « Mais ils aimeraient peut-être savoir que leurs ancêtres se trouvent ici, dans le camp !

    — Ça ne marche pas comme ça ! cracha l’autre. Les guerriers sont élevés pour se méfier de tout ce qui ne vient pas du code du guerrier – et surtout de tout ce qui sort de leurs frontières ! »

    Petite Oie se rappela soudain que sa mère lui avait parlé de Baie de Neige : elle était venue du Clan de la Rivière après l’assassinat de Poil de Corbeau, le précédent guérisseur du Clan du Tonnerre. Est-ce que les guerriers du Tonnerre lui avaient fait un mauvais accueil, au début ? Alors même qu’ils avaient besoin d’un nouveau guérisseur ?

    Baie de Neige, qui s’était levée, allait et venait dans son antre d’un pas nerveux.

    « Tu vas devoir devenir mon apprenti », miaula-t-elle, ce qui le ramena au présent.

    Petite Oie déglutit. Ce n’était pas du tout ce qu’il avait prévu. Il comptait devenir un grand guerrier, comme Plume de Freux !

    « Avec un peu de chance, le Clan des Étoiles me guidera pour que je t’aide à utiliser ton don, reprit-elle avant de le regarder. Qu’en penses-tu, Petite Oie ? Aimerais-tu devenir guérisseur ? »
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Chapitre 4

  
    Étoile de la Biche se tenait sur le Promontoire. Son pelage crème et fauve évoquait un nuage dans le ciel dégagé.

    « Au nom des pouvoirs qui me sont conférés par le Clan des Étoiles, je te donne ton nom de chasseuse, déclara-t-elle. Nuage Doux, à partir de maintenant, tu t’appelleras Douce Brise. Nos ancêtres rendent honneur à ton courage et à ta volonté d’apprendre, et nous t’accueillons dans nos rangs en tant que guerrière à part entière. »

    La chatte au pelage blanc et tigré baissa la tête, gênée, pendant que, autour d’elle, ses camarades laissaient éclater leur joie en clamant les noms des nouveaux guerriers.

    « Plume de Tempête ! Croc de Vipère ! Douce Brise ! »

    Petite Lune se réjouit, elle aussi. Tapi près d’elle, Petite Oie, lui, était trop inquiet pour participer aux réjouissances. Les guerriers commencèrent à déambuler dans la clairière et le bruit des conversations s’amplifia comme si une nuée d’oiseaux avait rempli le ravin.

    « Attendez ! les fit taire Étoile de la Biche. J’ai une autre cérémonie à présider. Nous comptons un nouvel apprenti parmi nous. »

    Les félins vinrent se rasseoir au pied du Promontoire, perplexes.

    Petite Oie entendit Pas Menus lancer à Éclat Blanc :

    « Aucun chaton n’a six lunes, n’est-ce pas ?

    — Non, je pensais que les petits d’Écho Fauve seraient nommés apprentis lors de la prochaine lune », répondit la rouquine.

    Parmi les chats les plus près de la pouponnière, Petite Oie vit Écho Fauve jeter un coup d’œil interrogateur à Œil de Pâquerette. Celle-ci se détourna comme si elle n’approuvait pas qu’il devienne apprenti si tôt. Craignait-elle d’enfreindre le code du guerrier ? Tout va bien, j’ai un don ! Petite Oie planta ses griffes minuscules dans le sol, frustré de devoir le cacher, même à sa propre mère.

    Près de lui, Petite Lune se tordit le cou pour regarder Petit Héron et les autres chatons.

    « Pas possible ! couina-t-elle. Qui va devenir apprenti ? Petit Héron ne m’a rien dit ! »

    Soudain, la voix d’Étoile de la Biche résonna dans la clairière :

    « Petite Oie, approche ! »

    Le silence s’installa aussitôt. Petite Oie s’avança d’un pas hésitant vers la meneuse et s’arrêta sous le Promontoire. Étoile de la Biche sauta du rocher avec grâce et posa un instant son menton sur la tête du chaton avant de s’adresser au clan.

    « Baie de Neige va prendre Petite Oie en apprentissage, annonça-t-elle. Petite Oie, à partir de maintenant, jusqu’à ce que tu reçoives ton nom de guérisseur, tu t’appelleras Nuage d’Oie. Baie de Neige sera ton mentor et j’espère qu’elle te transmettra tout son savoir. »

    Nuage d’Oie sentit le souffle chaud de son chef contre le duvet de son oreille lorsqu’elle lui lécha la tête.

    « Bonne chance, mon petit », murmura-t-elle.

    Le ventre de l’apprenti guérisseur se noua un peu plus. Il garda la tête basse et ferma les yeux très fort lorsque éclata un tonnerre de protestations autour de lui.

    « Qu’est-ce qui se passe ? Il n’a que quatre lunes !

    — Il est bien trop jeune pour devenir guérisseur !

    — Je ne veux pas qu’il s’occupe de moi si je tombe malade ! »

    Puis une autre voix se fit entendre, plus posée et plus rauque que les autres, si impérieuse qu’elle les fit tous taire.

    « En tant que guérisseuse, je vous demande de me faire confiance pour cette affaire comme vous le faites d’habitude. C’est la bonne décision, je vous le promets.

    — Est-ce que le Clan des Étoiles l’a ordonné ? » la défia quelqu’un.

    Au son de sa voix, Nuage d’Oie reconnut Ondée Rousse. Après un court silence, Baie de Neige répondit :

    « Oui. Nos ancêtres ont choisi Nuage d’Oie pour suivre une voie particulière. Je dois tout faire pour l’y aider. »

    Nuage d’Oie inspira profondément et se retourna. À son grand soulagement, quelques camarades clamèrent son nom :

    « Nuage d’Oie ! Nuage d’Oie ! »

    Il remercia d’un signe de tête Plume d’Alouette, Patte Tremblante et sa sœur, Petite Lune. Mais les autres chatons le foudroyaient du regard et le nouveau guerrier Plume de Tempête lui montra ses longs crocs jaunes.

    L’image d’un affreux blaireau, de son museau noir et blanc aux babines retroussées, ressurgit dans son esprit.

    Tandis qu’Étoile de la Biche disparaissait dans sa tanière et que Cœur de Sapin commençait à organiser des patrouilles, l’atmosphère électrique se dissipa. Nuage d’Oie respira plus facilement. D’autres chats lui adressèrent un signe de tête – il ne les reconnaissait pas toujours dans la masse de pelages et de museaux. Nuage d’Oie se demanda s’il s’agissait de chats morts. Même s’il tentait de les différencier des vivants, ce n’était pas simple. Il était presque sûr de voir la mère de Brise d’Ortie à l’entrée de la tanière des anciens, ainsi que le matou brun tigré qui lui avait indiqué où se trouvait Nuage Doux.

    Brise d’Ortie le dépassa brusquement – il sentait la bile de souris et l’herbe mâchée.

    « Inutile de se pavaner, gronda-t-il. Des chatons devenant apprentis à quatre lunes, ça ne serait jamais arrivé de mon temps. »

    Nuage d’Oie grimaça, puis Petite Lune apparut à son côté et murmura :

    « Ne l’écoute pas. Il est juste de mauvais poil parce que son pelage grouille de tiques. »

    L’apprenti guérisseur se tourna vers sa sœur, brûlant de gêne.

    « Je suis désolé, dit-il. Je sais que c’est injuste que je devienne apprenti avant toi. »

    Petite Lune le fit taire d’un mouvement de la queue.

    « Je suis fière de toi. Et comment ! Tu vas devenir guérisseur !

    — Mais… je ne vais pas te manquer ? Je vais dormir dans la tanière de Baie de Neige, à partir de maintenant. »

    Petite Lune tendit le cou pour regarder par-dessus l’épaule de son frère les guerriers qui s’activaient.

    « Ça ira, dit-elle distraitement. Tu crois que je pourrais parler à Plume de Tempête ? Ou va-t-il me prendre pour un chaton stupide, maintenant que c’est un guerrier ? »

    Nuage d’Oie suivit son regard. Plume de Tempête se vantait devant Vol-au-Vent et Moustache d’Écureuil en leur expliquant qu’il avait attrapé un énorme pigeon durant son évaluation. Nuage d’Oie haussa les épaules.

    « Si tu es prête à l’entendre fanfaronner, je suis sûr qu’il sera ravi de te parler », marmonna-t-il.

    Petite Lune s’élança aussitôt vers le groupe de chasseurs. Baie de Neige, elle, observait l’apprenti guérisseur du seuil de sa tanière. Il comprit alors qu’elle l’attendait. Il se traîna vers la trouée entre les fougères avec l’impression de tomber dans un gouffre.

     

    Nuage d’Oie observait les ténèbres vertigineuses qui attendaient de l’avaler. Le moindre de ses poils s’était dressé et ondulait dans la douce brise qui balayait les rochers.

    « Viens, Nuage d’Oie, marmonna Baie de Neige. La lune va bientôt se lever. »

    Sur ces mots, elle pénétra dans la Grotte de la Vie.

    Nuage d’Oie jeta un ultime coup d’œil derrière son épaule. La colline descendait jusqu’à la ligne grise à peine visible qui marquait le Chemin du Tonnerre puis remontait jusqu’à la lande rase du Clan du Vent. Le jeune félin scruta un instant la masse sombre et dense de la forêt où le Clan du Tonnerre dormait pendant que les guérisseurs de tous les clans accomplissaient, comme à chaque demi-lune, leur long voyage vers les Hautes Pierres. Nuage d’Oie avait mal aux coussinets et des images de tout ce qu’il avait vu tourbillonnaient encore dans sa tête : non seulement le Chemin du Tonnerre, la ferme avec les chiens bruyants et les vastes prairies, mais aussi les museaux de chats inconnus que ses compagnons ne pouvaient voir.

    Un matou gris famélique était mort devant ses pattes à la frontière du Clan du Vent et, dans la haie qui bordait le Chemin du Tonnerre, il avait entendu l’écho des miaulements d’un chaton perdu appelant sa mère. Nuage d’Oie avait tenté de leur parler, à tous deux, en vain. Leurs regards l’avaient transpercé, comme s’ils ne pouvaient le voir. Est-ce que cela signifiait que ces événements n’avaient pas encore eu lieu ? S’agissait-il de visions prémonitoires ? Il avait frémi et s’était hâté de rattraper Baie de Neige.

    Là, devant la Grotte de la Vie, trois chats l’observaient, leur pelage si transparent qu’il voyait les rochers derrière eux. Ils hochèrent la tête afin de l’encourager tandis qu’il prenait son courage à quatre pattes pour entrer dans la caverne. Nuage d’Oie se dit qu’il devait s’agir de membres du Clan des Étoiles et que leur vie était déjà derrière eux. En bas, dans les ténèbres, il entendait les autres guérisseurs s’installer sur le sol en pierre dure : Chardon Rouge et Nuage de Sauge, du Clan de l’Ombre, Griffe de Ciboulette et Cœur de Faucon, du Clan du Vent, et Museau de Brume du Clan de la Rivière.

    Nuage d’Oie inspira profondément, comme s’il s’apprêtait à plonger dans une rivière glaciale, et entra dans le tunnel. Le froid de la pierre, qui tranchait avec la nuit chaude et oppressante, lui coupa le souffle.

    « C’est ça, suis-moi », l’encouragea Baie de Neige, quelques pas devant lui.

    Tandis qu’ils descendaient de plus en plus, le novice se blottit contre son arrière-train et inspira son odeur familière imprégnée du parfum des remèdes.

    Après ce qui lui sembla une éternité, Nuage d’Oie commença à voir la silhouette de son mentor se découper contre un halo plus pâle. Le souterrain débouchait sur une caverne qu’occupait presque entièrement un énorme rocher scintillant, plus grand que le Promontoire, presque aussi imposant que le Grand Rocher, que Nuage d’Oie avait vu en chemin aux Quatre Chênes.

    « Je crois toujours qu’il est trop jeune pour être ici, marmonna Museau de Brume, tapie sur le sol en pierre, au fond de l’antichambre. Quatre lunes ? Il devrait encore téter sa mère. »

    Nuage d’Oie savait qu’elle avait été le mentor de Baie de Neige, dans le Clan de la Rivière, et la vieille guérisseuse semblait croire qu’elle pouvait encore impressionner son ancienne apprentie.

    « Si Baie de Neige pense qu’il a besoin de commencer sa formation maintenant, alors qui sommes-nous pour protester ? » miaula une voix rauque.

    C’était Griffe de Ciboulette, du Clan du Vent. Il s’était montré gentil avec Nuage d’Oie, au cours de leur voyage : il l’avait aidé à se glisser sous une haie épineuse et l’avait rassuré en lui promettant que les chiens hurleurs ne pouvaient pas s’approcher d’eux.

    Comme Baie de Neige poussa Nuage d’Oie du bout du museau, il rampa jusqu’à ce que sa truffe touche la roche rugueuse. Il ferma les yeux, avant de les rouvrir.

    « Baie de Neige ? souffla-t-il.

    — Qu’y a-t-il ?

    — Nous allons rencontrer le Clan des Étoiles, n’est-ce pas ?

    — Oui. Tu dois rester bien sage pour que nos ancêtres viennent te parler.

    — Mais je les vois tout le temps, non ? Dans le camp, et même en chemin pour venir ici. Je parie que si je me tournais, je les verrais ici aussi ! »

    Baie de Neige soupira.

    « Tu n’as pas encore fait la connaissance des membres les plus importants du Clan des Étoiles. Pour ça, il faut venir à la Pierre de Lune. »

    Nuage d’Oie tourna la tête vers son mentor.

    « Comment le sais-tu ? Je ne connais pas les noms de tous les chats que j’ai vus. Et si je n’avais pas besoin de faire tout ça, je pourrais déjà devenir guérisseur !

    — Il y a tout juste un quart de lune que tu as commencé ton apprentissage. Connais-tu tous les remèdes ? Sais-tu soigner les maladies ? Ce qu’il faut faire si une reine peine à mettre bas ? Non. Tu n’es définitivement pas un guérisseur. » Du bout de la patte, elle lui fit tourner la tête. « Mets ta truffe contre la Pierre de Lune et endors-toi.

    — Vous voulez bien vous taire, tous les deux ? cracha Museau de Brume.

    — Désolée », marmonna Baie de Neige.

    Elle se pencha pour coller son large museau aplati à la pierre.

    Alors que les autres s’endormaient, Nuage d’Oie attendit, la truffe de plus en plus gelée. Il écoutait leur souffle ralentir tandis que le silence s’installait. Il soupira. Le sol était bien trop inconfortable pour s’y endormir et il avait des fourmis dans les pattes, après une si longue marche. Il entrouvrit les yeux. Au-dessus de lui, le cristal luisait dans le rayon de la demi-lune qui se déversait par une petite faille dans la voûte. Nuage d’Oie distinguait nettement les silhouettes des chats assoupis autour de lui. L’apprentie de Chardon Rouge, Nuage de Sauge, remuait dans son sommeil, son pelage blanc aussi luisant que la pierre. Nuage d’Oie soupira. C’était trop barbant. Il avait de plus en plus froid et il n’avait pas du tout envie de dormir. Aurait-il de gros ennuis s’il rebroussait chemin dans le tunnel ?

    « Nuage d’Oie ! Nuage d’Oie ! »

    Le novice se figea. Quelqu’un murmurait dans le noir. Est-ce que l’un des apprentis s’était réveillé ?

    « Nuage d’Oie ! »

    Deux yeux semblables à des étoiles vertes apparurent dans les ténèbres près de la Pierre de Lune. Puis deux autres s’ouvrirent en cillant, et encore deux autres, et encore, jusqu’à ce que Nuage d’Oie soit cerné de félins qui l’observaient. Ils s’approchèrent de lui, masse de fourrures mouvantes que le clair de lune teintait de nuances gris et argent.

    « Nous t’attendions, Nuage d’Oie ! souffla l’un d’eux.

    — Depuis longtemps, cracha un autre.

    — Nous avons assisté à ta naissance !

    — Et maintenant tu dois nous écouter. Nous avons tant de choses à te dire… »

    L’apprenti guérisseur recula d’un pas, les oreilles rabattues.

    « Attendez. Vous êtes trop nombreux… Est-ce que vous pouvez parler chacun votre tour, s’il vous plaît ? »

    Un chat noir se dressa devant son museau.

    « Le Clan du Tonnerre est condamné !

    — Il y aura un chat qui brûlera comme le feu !

    — Ne te fie à personne, pas même à tes camarades. Trop de cœurs sont perfides.

    — Méfie-toi du museau tigré et des mâchoires claquantes ! »

    Nuage d’Oie continua à reculer en tentant de s’orienter vers le tunnel.

    « Arrêtez ! les supplia-t-il. Vous me faites peur ! »

    Il regarda les guérisseurs, mais ils dormaient encore, perdus dans leurs rêves du Clan des Étoiles. Qui étaient donc ces guerriers de jadis qui l’entouraient à présent ? Pourquoi n’avaient-ils pas attendu qu’il rêve d’eux ?

    « Une vaste étendue d’eau, telle qu’aucun chat n’en a jamais vu…

    — Vous trouverez des amis dans des endroits inattendus. Vous devrez écouter les paroles de minuit.

    — Le lac sera empourpré par le sang des frères ! »

    Nuage d’Oie se cogna un orteil dans la paroi du tunnel. Il fit aussitôt volte-face en criant et gravit à toute vitesse la montée en pierre.

    « Le Clan de l’Ombre se dressera au-dessus de vous tous !

    — Léopard et Tigre se repaîtront de vos os !

    — Des rivières de sang, qui emporteront tout ce que les clans ont jamais connu… »

    Malgré ses pattes douloureuses, Nuage d’Oie cavala dans le tunnel. Il sentit un courant d’air frais sur ses moustaches et, bientôt, il jaillit dehors, le souffle court. Il s’arrêta en trébuchant près d’un tas de pierres et laissa le silence de la nuit se déverser sur lui. Le Clan des Étoiles était resté dans le tunnel. Il était seul.

    « Nuage d’Oie ! Qu’est-ce que tu fais ? »

    Le novice fit volte-face. Sur le seuil de la grotte, Baie de Neige le foudroyait du regard.

    « Tu ne peux pas sortir de la Grotte de la Vie avant la fin de la cérémonie ! Je dois encore te nommer apprenti devant le Clan des Étoiles. Viens, les autres attendent.

    — Le Clan des Étoiles me connaît déjà, haleta Nuage d’Oie. Ils sont venus me voir, tous ensemble, avec tant de prophéties… Je ne pouvais pas les écouter toutes, j’avais si peur ! Ils m’ont annoncé plein de catastrophes ! »

    Il gémit.

    Baie de Neige vint se coller à lui.

    « Tout va bien, mon petit. Calme-toi. Nous trouverons un moyen de contrôler ces visions. »

    Nuage d’Oie écarquilla les yeux.

    « Ce ne sont pas des visions ! Ces chats sont vraiment là, partout autour de nous !

    — Dans ce cas, tu vas devoir te débrouiller pour les ignorer. Être guérisseur, ce n’est pas seulement parler à nos ancêtres. Il faut apprendre les remèdes et leurs propriétés, et l’interprétation des signes. Pour te respecter, les autres chats doivent te voir suivre la formation traditionnelle des guérisseurs. N’oublie pas, personne ne doit avoir connaissance de ton… don. »

    Elle prononça ce dernier mot à contrecœur.

    Ce n’est pas un don, songea Nuage d’Oie. Je ne veux pas voir tous ces chats autour de moi ! Je ne veux pas être guérisseur ! Je veux juste être un guerrier. Il leva la tête pour regarder la voûte céleste.

    Trouve-toi un autre interlocuteur, Clan des Étoiles !
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Chapitre 5

  
    « Consoude, souci, bourrache, mouron…

    — Non, non, c’est celui-là, le mouron, et ça, de l’hibiscus. »

    La chatte tendit sa patte brune dodue et tapota les bouts de feuilles.

    « Recommence.

    — Je n’ai pas envie ! » Nuage d’Oie se laissa tomber sur la pierre chaude et contempla le ciel dégagé. Seul le murmure de la rivière coulant près des Rochers du Soleil résonnait dans le silence de la forêt, ponctué de temps en temps par le plop d’un campagnol qui plongeait dans l’eau. « Il fait trop chaud pour se souvenir de quoi que ce soit. Raconte-moi une histoire du Clan du Léopard, Truffe de Poire. S’il te plaît !

    — Tu n’es plus un chaton, Nuage d’Oie ! Et tu ne mérites pas d’être guérisseur si tu ne commences pas à apprendre le nom des remèdes. Maintenant, dis-moi ce que c’est et pour quoi on l’utilise ? »

    Nuage d’Oie observa la feuille verte inerte qui pendait de la patte de Truffe de Poire. Elle ressemblait à de la consoude, sauf que la consoude était plus velue. Du cerfeuil, alors ? Non, lui, il était plus fin et plus sombre. « De la tanaisie, contre la toux ? hasarda-t-il.

    — Non, c’est de la mille-feuille, contre les vomissements. Mais tu as raison, la tanaisie soulage la toux.

    — Tu vois ? Je crois que mon cerveau a fondu. Je n’arrive pas à retenir quoi que ce soit ! insista le novice.

    — À qui tu parles ? »

    Nuage d’Oie se retourna brusquement et vit que Nuage de Lune l’observait, les yeux plissés.

    « Euh… à personne », balbutia-t-il.

    Il se releva si vite qu’il mélangea tous ses remèdes.

    « Ça alors… fit sa sœur en venant examiner les feuilles. Elles se ressemblent toutes.

    — M’en parle pas…

    — Tu es sûr qu’il n’y a personne, ici ? insista-t-elle en scrutant les alentours.

    — Pourquoi ? Tu vois quelqu’un ?

    — Non, mais… »

    Ton don doit rester secret ! Les paroles de Baie de Neige lui revinrent en tête. Il soupira.

    « Parfois, je parle tout seul, c’est tout. Quand je récite à voix haute le nom des remèdes, ça m’aide à les retenir.

    — C’est un peu bizarre. » Les yeux bleus de Nuage de Lune le transpercèrent. « Baie de Neige, elle, ne parle pas toute seule.

    — Je ne suis pas Baie de Neige, rétorqua-t-il.

    — Nuage de Lune ! Où es-tu ? »

    Nuage d’Oie aperçut une forme gris sombre qui se glissait dans les roseaux de l’autre côté des Rochers du Soleil. L’image d’un museau noir et pointu rayé de blanc, déformé par la haine, le submergea. Il la repoussa au prix d’un terrible effort.

    « Plume de Tempête te cherche, dit-il à sa sœur. Tu ferais mieux d’y aller.

    — J’arrive ! lança-t-elle en détalant aussitôt sur les rochers.

    — On croirait vraiment que c’est ton mentor ! lança son frère. Ne montre pas autant tes sentiments, il va vraiment prendre la grosse tête. »

    La chatte argentée s’arrêta pour se tourner vers lui.

    « Au moins, Plume de Tempête est normal. Pourquoi est-ce que toi, tu es si… différent ? »

    Elle fit volte-face et disparut dans les fougères.

    Nuage d’Oie rassembla les feuilles en tas en grommelant.

    « Hé ! Ne les mélange pas ! protesta Truffe de Poire. Ce n’est pas parce que c’est la saison des feuilles nouvelles qu’il faut gâcher des remèdes.

    — J’en cueillerai d’autres.

    — Pas si tu es incapable de te souvenir de leur apparence, le taquina la chatte. Écoute, je sais ce que ça fait d’être apprenti guérisseur alors que tes camarades se préparent à être des guerriers. On a l’impression qu’ils ne comprendront jamais ce qu’on fait. Mais rien – ni le nom d’un remède, ni un soin particulier – n’est plus important que la loyauté que nous portons à notre clan. Et ça inclut tous tes camarades, surtout quand on est guérisseur.

    — J’aurais moins de mal à leur être loyal s’ils ne me traitaient pas comme un chat errant, se plaignit-il. Je devrais peut-être accepter le fait que je n’aurai jamais d’amis parce que je suis une voie différente. »

    Truffe de Poire renifla.

    « Parfois, Nuage d’Oie, je pense que tu rends ton chemin plus différent que nécessaire. Quand tu auras mon âge, tu comprendras que tous les chats – chatons, apprentis, meneurs, anciens – sont pareils, sous leur fourrure. Tes camarades doivent pouvoir te faire confiance, te considérer comme l’un d’eux, si tu comptes les soigner lorsqu’ils seront malades ou blessés. Maintenant, rapporte ces remèdes au camp et retourne t’occuper des tiques de Brise d’Ortie. Je crois que tu n’as pas mis assez de bile de souris dans son pelage, hier. »

    Nuage d’Oie se releva. Au moins, Nuage de Lune n’a qu’un mentor pour lui donner des ordres ! Parfois, il avait l’impression que Baie de Neige et Truffe de Poire allaient le rendre fou avec leurs réflexions !

    Il plongea dans les fougères et se délecta de la sensation des frondes lui frôlant le pelage. On devait sans doute ressentir la même chose en plongeant dans l’eau verte et fraîche d’une rivière, à l’abri du ciel, des arbres et de toutes les odeurs de la forêt… Nuage d’Oie s’immobilisa. Il flairait quelque chose sous les fougères : l’odeur du bois fraîchement coupé mêlée à une senteur âcre qui lui fit froncer la truffe. Il l’avait déjà sentie, mais où ? Le Territoire des Bipèdes ! C’était l’odeur de la clôture en bois aux confins du territoire du Clan du Tonnerre. Pourtant, il en était bien loin. Que venait faire cette odeur ici ?

    Un bourdonnement assourdissant retentit alors. Nuage d’Oie lâcha les remèdes tandis que le sol vibrait sous ses pattes, ce qui le fit trébucher. Il flairait la présence d’autres chats, à présent – des odeurs musquées, intrusives –, ainsi que la puanteur des Bipèdes et les parfums de leurs fleurs trop vives. Des chats domestiques ? Que faisaient-ils si loin sur les terres du Clan du Tonnerre ?

    Nuage d’Oie cligna des yeux. Les fougères avaient disparu – ou du moins elles lui semblaient très lointaines. Il se trouvait à présent à la lisière d’une pinède, dans l’herbe luxuriante près de la clôture autour du Territoire des Bipèdes. Brusquement, le bourdonnement qui l’assourdissait fut transpercé par des feulements et des cris enragés : une horde de chats se battait, masse floue de pelages qui fonça vers lui puis changea brusquement de direction. Horrifié, Nuage d’Oie vit d’autres chats domestiques dégringoler de la palissade pour plonger dans la mêlée. Il plissa les yeux afin de distinguer les fourrures les unes des autres. Grâce à son flair, il comprit qu’une patrouille du Clan du Tonnerre se faisait attaquer. S’agissait-il de ses camarades actuels ou de leurs ancêtres ?

    Nuage d’Oie s’approcha pour tenter de les reconnaître, mais les félins se déplaçaient trop vite et se mêlaient trop étroitement aux ennemis. Il grimaça lorsqu’un chat domestique costaud, roux et blanc planta ses crocs dans une gorge tigrée.

    « Ces chats domestiques sont plus forts que tu ne le penses », ronronna une voix dans son oreille.

    Il pivota et vit près de lui une chatte au pelage blanc et roux. Ses yeux ambrés brillaient de joie devant la bataille.

    « Qui es-tu ? » murmura Nuage d’Oie.

    La chatte remua les oreilles sans quitter des yeux l’escarmouche.

    « Est-ce qu’on m’a oubliée si vite ? » murmura-t-elle.

    Nuage d’Oie sursauta lorsqu’un félin s’écroula près de ses pattes, projeté par un chat domestique à long poil noir. Il tenta d’identifier le blessé mais le bourdonnement était revenu et il fut de nouveau entouré de fougères. Nuage d’Oie cligna des yeux. Il était de retour sur le sentier reliant le camp aux Rochers du Soleil. Les chats bagarreurs, l’inconnue qui les observait, la pinède et la frontière du Territoire des Bipèdes… tout avait disparu.

    Mais Nuage d’Oie ne pouvait oublier les cris de terreur. Le goût amer de la peur s’attardait sur sa langue. Il n’avait jamais été autant submergé par une vision. Tout avait été plus bruyant, plus lumineux, plus réel que dans ses visions précédentes. Le pelage ébouriffé, il fonça à travers les taillis et dévala le ravin. Il déboula dans la clairière en faisant sursauter les apprentis assis à côté du tas de gibier.

    « T’as un renard aux trousses ? lança Nuage de Héron.

    — Nuage d’Oie sent toujours les feuilles ! Il y a plus de chances qu’il se fasse poursuivre par un lapin ! » le taquina Nuage de Coquelicot.

    Nuage de Lune et Nuage de Lapin ronronnèrent de rire. Plume de Tempête, de l’autre côté de la réserve, releva la tête.

    « Méfie-toi, Nuage d’Oie, gloussa-t-il. Même les lapins peuvent être dangereux si on ne sait pas se défendre. »

    Nuage de Lapin se dressa sur ses pattes arrière et donna des coups de pattes en l’air.

    « Moi, je suis toujours dangereux, comme lapin ! » lança-t-il en abattant ses pattes avant sur Nuage de Héron.

    Le matou brun sombre le chassa d’un haussement d’épaules.

    « Arrête de faire n’importe quoi ! »

    Nuage d’Oie vit que sa sœur l’observait d’un air soucieux, comme si elle redoutait sa réaction. Il força ses poils à se remettre en place et rabaissa sa queue.

    « Ni renard ni lapin aux trousses aujourd’hui, miaula-t-il. Quelque chose m’a fait peur, c’est tout. »

    Les cris de la bataille résonnèrent un instant dans ses oreilles et il dut secouer la tête pour s’en débarrasser.

    « Est-ce que vous m’avez laissé du gibier ? demanda-t-il.

    — Nuage d’Oie ? C’est toi ? miaula Baie de Neige en sortant des fougères, la truffe en l’air. Tu as rapporté les remèdes que je t’avais confiés ? »

    Le ventre de l’apprenti guérisseur se noua. Il avait tout fait tomber lorsqu’il avait eu la vision de l’attaque des chats domestiques.

    « Euh… pas vraiment. »

    Il fut interrompu lorsque Cœur de Sapin sortit de la tanière d’Étoile de la Biche.

    « Est-ce que la patrouille de Moustache d’Écureuil est rentrée ? » demanda-t-il en scrutant la clairière.

    Plume d’Alouette releva un instant la tête du pigeon qu’elle partageait avec Patte Tremblante.

    « Non, pas encore, répondit-elle.

    — Mais ils sont partis avant vous, miaula le lieutenant, soucieux. Pourquoi mettent-ils autant de temps ? »

    Nuage d’Oie se figea. Il repensa au félin qui était tombé devant ses pattes au milieu du combat. L’image était moins nette, mais il se souvenait d’un pelage brun tigré, d’un regard ambré terrifié, de longues moustaches pâles… Est-ce que c’était la patrouille de Moustache d’Écureuil qui s’était fait attaquer par les chats domestiques ? Nuage d’Oie allait le suggérer lorsqu’il croisa le regard de Nuage de Lune. Elle veut que je sois normal, hein ? Comment être certain qu’il s’agissait de ses camarades ? Nuage d’Oie referma la gueule et se tourna vers la réserve.

    Il crut qu’il allait s’étouffer sur sa première bouchée de campagnol. Les feulements des chats effrayés résonnaient toujours dans ses oreilles et il sentait l’odeur de leur peur et de leur sang, mêlée à la puanteur du Territoire des Bipèdes.

    « Ça va ? » lui demanda sa sœur à voix basse.

    Nuage d’Oie fit non de la tête. Abandonnant son rongeur, il s’approcha de la tanière du chef, sous le Promontoire. Baie de Neige y était entrée pour discuter avec Cœur de Sapin et Étoile de la Biche. Nuage d’Oie s’arrêta sur le seuil et toussota.

    « Nuage d’Oie ? fit Étoile de la Biche. Entre ! »

    Il faisait si sombre à l’intérieur que l’apprenti guérisseur distinguait à peine les trois félins. Il resta dans l’embrasure et cligna des yeux.

    « Baie de Neige, je dois te parler. »

    Une des trois silhouettes s’approcha de lui.

    « Qu’est-ce qui se passe ? » fit-elle d’un ton sec qui serra le cœur de Nuage d’Oie.

    Est-ce que son mentor était vraiment d’humeur à l’écouter ?

    « J’ai vu quelque chose, alors que je revenais des Rochers du Soleil, murmura-t-il en espérant que les deux autres n’écoutaient pas. Je… j’étais près du Territoire des Bipèdes, et je voyais un combat entre des membres du Clan du Tonnerre et des chats domestiques. Je crois que Moustache d’Écureuil était parmi eux. »

    Baie de Neige se pencha vers lui et son souffle chaud glissa sur son museau.

    « Tu crois que tu as vu l’avenir ? »

    Nuage d’Oie déglutit.

    « Je ne sais pas, admit-il. Mes autres visions me semblaient différentes, plus… lointaines. Avec celle-ci, j’avais vraiment l’impression d’être au milieu de l’action.

    — Tu veux dire que cela pourrait être en train d’arriver ? » demanda-t-elle, les yeux plissés.

    Il haussa les épaules.

    « Comme je te l’ai déjà dit, je ne sais pas. Mais j’ai préféré te prévenir. »

    Baie de Neige se redressa.

    « Tu as eu raison. » Elle se tourna vers les deux autres. « Nous devrions envoyer une patrouille pour retrouver Moustache d’Écureuil et les autres. Ils pourraient être en danger. »

    Étoile de la Biche se leva. Son pelage clair brilla dans l’ombre.

    « Comment ça ? Est-ce que le Clan des Étoiles t’a envoyé un signe ? »

    Baie de Neige jeta un coup d’œil vers son apprenti.

    « Ce n’est pas à moi qu’il l’a envoyé, miaula-t-elle. Mais je pense que nous devrions prendre cela au sérieux. »

    Nuage d’Oie baissa la tête en sentant le regard de la meneuse se poser sur lui. Après un court silence, celle-ci déclara :

    « Cœur de Sapin, réunis quelques guerriers et suivez la piste de Moustache d’Écureuil. Baie de Neige, est-ce qu’on sait où les trouver ? »

    La guérisseuse fit glisser sa queue sur le flanc de Nuage d’Oie.

    Sans lever la tête, il marmonna :

    « Près du Territoire des Bipèdes.

    — Très bien. Dépêche-toi, Cœur de Sapin.

    — Vraiment ? fit le lieutenant, sceptique. Parce qu’un apprenti le dit ? »

    Nuage d’Oie fixa une fissure dans le sol et regretta de ne pouvoir y disparaître.

    Près de lui, Baie de Neige se redressa.

    « Et parce que moi, je le dis. Nuage d’Oie et moi, nous sommes tes guérisseurs, au cas où tu l’aurais oublié. »

    Le novice lança un coup d’œil à Cœur de Sapin. Le matou couleur de renard foudroyait la guérisseuse du regard. Tout à coup, l’odeur des chats domestiques s’accentua et lui emplit la truffe et la gueule au point qu’il crut s’étouffer. Il fit volte-face, de peur que les chats domestiques aient pénétré dans le camp et s’apprêtent à débouler dans l’antre d’Étoile de la Biche. Mais tout était calme et aucun des trois félins devant lui n’avait bougé.

    « Vas-y, Cœur de Sapin, ordonna Étoile de la Biche. Ne parle pas aux autres du danger potentiel… disons-leur que cela ne coûte rien de s’assurer que la patrouille de notre camarade est saine et sauve. »

    Le lieutenant hocha la tête et sortit de la tanière en passant devant Nuage d’Oie. Étoile de la Biche suivit le novice du regard avant de se tourner vers Baie de Neige.

    « J’espère que j’ai eu raison de te faire confiance », murmura la meneuse.

    Je n’ai rien inventé ! s’indigna Nuage d’Oie.

    Baie de Neige fit glisser sa queue sur son flanc.

    « Viens, dit-elle. Nous devons préparer des remèdes si jamais certains de nos camarades reviennent blessés. »

    Elle salua la meneuse d’un signe de tête puis le fit sortir de la tanière.

    Les apprentis fixaient le tunnel d’ajoncs, qui frémissait toujours après le départ précipité de Cœur de Sapin et de sa patrouille.

    « Qu’est-ce qui se passe ? demanda Nuage de Lapin.

    — Cœur de Sapin est parti s’assurer que la patrouille de Moustache d’Écureuil va bien, répondit Baie de Neige d’un ton détaché. Rien d’inquiétant. » Elle s’engouffra dans les fougères puis se tourna vers Nuage d’Oie, qui s’était arrêté. « Qu’est-ce qu’il y a ? »

    Ce dernier surveillait la sortie du camp en s’imaginant Cœur de Sapin et les autres fonçant à travers la forêt, vers la frontière du Territoire des Bipèdes. Arriveraient-ils à temps pour aider leur camarade ?

    « J’aurais aimé les accompagner, miaula-t-il.

    — Tu n’es pas entraîné pour le combat, lui rappela-t-elle. Ce n’est pas la fonction d’un guérisseur. Maintenant, tu veux bien m’aider avec ces remèdes ? Vu que tu en as laissé une bonne quantité je ne sais où dans la forêt tout à l’heure… »

     

    Nuage d’Oie tentait de décoller de ses pattes un amas de toiles d’araignées lorsqu’il entendit une meute de chats arriver dans le camp. Il se précipita dehors en traînant la toile blanche derrière lui.

    « Attends-moi ! » lança Baie de Neige.

    Il l’ignora et plongea dans les fougères.

    La clairière grouillait de guerriers qui tournoyaient tels des poissons dans une petite mare. Nuage d’Oie se dressa sur la pointe des pattes et vit Cœur de Sapin, Plume de Tempête, Plume d’Alouette… tous ceux qui étaient partis chercher la patrouille égarée. La foule s’écarta et Nuage d’Oie aperçut soudain une silhouette brune gisant au sol, au milieu de traces écarlates. Moustache d’Écureuil ! Il voulut s’élancer, mais Baie de Neige le doubla.

    « Laissez-moi passer ! » hurla-t-elle tandis que ses camarades s’écartaient pour qu’elle se tapisse près de la blessée.

    À présent, Nuage d’Oie pouvait voir le reste de la patrouille : Saut de Cerf, Chute de Pierres, Éclat Blanc, tous blessés et sanguinolents, sous le choc, mais debout.

    « Ils se sont fait attaquer par des chats domestiques, rapporta Cœur de Sapin à Étoile de la Biche. Ils étaient en sous-effectif et les autres les ont pris par surprise. Nous les avons chassés en leur laissant plus d’une oreille déchirée en souvenir, je te le promets.

    — Que le Clan des Étoiles en soit remercié, vous les avez trouvés ! » hoqueta Écho Fauve.

    La guerrière venait de rentrer d’une patrouille de chasse.

    « Ils ont eu de la chance que Cœur de Sapin soit parti à leur recherche, convint Ondée Rousse.

    — Ça n’a rien à voir avec la chance », miaula Étoile de la Biche.

    Nuage d’Oie eut soudain très chaud. Baie de Neige le regarda par-dessus son épaule et lui adressa un signe de tête, comme pour lui assurer qu’elle garderait son secret. Cependant, Étoile de la Biche avait déjà sauté sur le Promontoire pour rassembler son clan.

    « Que tous ceux qui sont en âge de chasser s’approchent du Promontoire ! feula-t-elle. Nous devons remercier le Clan des Étoiles pour cette victoire contre les chats domestiques, mais pas seulement. » Elle baissa les yeux vers Nuage d’Oie, qui sentit ses camarades s’écarter de lui, pour le laisser au centre d’un cercle de sable. « Moustache d’Écureuil et sa patrouille doivent leur sauvetage à l’un de leurs camarades. Un apprenti, en plus ! Nuage d’Oie a eu une vision qui a conduit Cœur de Sapin pile à l’endroit de l’attaque. Chats du Clan du Tonnerre, nous comptons un guérisseur puissant dans nos rangs ! Et, Baie de Neige, si tu es d’accord, je voudrais que Nuage d’Oie reçoive dès maintenant son nom de guérisseur, comme signe de notre gratitude et de notre fierté. »

    Nuage d’Oie cligna des yeux. Derrière lui, il entendit les autres apprentis marmonner de dégoût.

    « Il ne s’entraîne que depuis trois lunes ! protesta Nuage de Coquelicot.

    — Et moi que depuis une ! gémit Nuage de Lune. C’est pas juste !

    — Qu’est-ce qui te rend si spécial ? » gronda une voix à l’oreille de Nuage d’Oie.

    C’était Plume de Tempête. L’apprenti guérisseur se tourna brusquement vers lui et le foudroya du regard.

    « Tu ignores tout ce dont je suis capable ! » rétorqua-t-il.

    Il revit soudain le blaireau campé devant lui. Si toutes mes visions se réalisent, alors celle-ci aussi ! Plume de Tempête va essayer de pousser un blaireau à me tuer ! Nuage d’Oie planta ses griffes dans la terre.

    « Je sais ce que tu vas faire, cracha-t-il. Et je serai prêt, tu verras !

    — T’es vraiment bizarre », répondit l’autre, ébahi.

    Baie de Neige s’avança vers le Promontoire et baissa la tête.

    « Tu es très généreuse, Étoile de la Biche. Je serai ravie de donner à Nuage d’Oie son nom de guérisseur à la prochaine demi-lune. Mais je suis certaine qu’il sait qu’il a encore beaucoup à apprendre, et sa formation continuera jusqu’à ce que le Clan des Étoiles m’appelle dans ses rangs. »

    Elle posa son regard jaune et lucide sur lui, et il hocha la tête.

    Nuage d’Oie ignora les mines furieuses de Nuage de Lapin et Plume de Tempête. Ils étaient jaloux. Il aperçut Moustache d’Écureuil dans la foule : elle se redressa juste un peu, pour le remercier d’un signe de tête. Nuage d’Oie sentit un frisson de fierté lui traverser le corps.

    Personne d’autre ne voit autant de choses que moi ! Avec moi, le clan sera toujours en sécurité !
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Chapitre 6

  
    « Nuage d’Oie, promets-tu de respecter la voie du guérisseur, de rester en dehors des rivalités claniques, même au péril de ta vie ? »

    Nuage d’Oie pencha la tête dans la lumière scintillante de la Pierre de Lune et tenta d’ignorer les murmures qui provenaient de l’ombre. Comme toujours, la caverne grouillait de regards scrutateurs, de voix qui lui murmuraient des choses à peine audibles, des menaces et des prophéties terribles qui résonnaient entre les parois minérales. À croire que tous les membres du Clan des Étoiles étaient venus déverser des mises en garde dans ses oreilles –mises en garde qu’il pouvait à peine distinguer les unes des autres et qui ne servaient qu’à lui hérisser les poils et la queue de peur.

    « Oui, répondit-il.

    — Alors, par les pouvoirs qui me sont conférés par le Clan des Étoiles, je te donne ton nom de guérisseur : Nuage d’Oie, à partir de maintenant, tu t’appelleras Plume d’Oie. Nos ancêtres rendent honneur au pouvoir de ta vision et nous t’accueillons en tant que guérisseur du Clan du Tonnerre à part entière. »

    Baie de Neige posa un instant son museau sur la tête de Plume d’Oie puis recula.

    « Plume d’Oie ! Plume d’Oie ! Plume d’Oie ! » murmurèrent les invisibles.

    Ce dernier grimaça. Puis Nuage de Sauge l’acclama :

    « Plume d’Oie ! »

    Il fit aussitôt plus chaud dans la caverne. Plume d’Oie remercia d’un regard la novice blanche du Clan de l’Ombre.

    « Bienvenue dans ta vie de guérisseur, Plume d’Oie », miaula Griffe de Ciboulette, du Clan du Vent.

    Cœur de Faucon, le second guérisseur du Clan du vent, hocha la tête.

    Museau de Brume renifla.

    « J’espère qu’il ne va pas s’imaginer qu’il en sait autant que nous, marmonna-t-elle.

    — Plume d’Oie sait qu’il ne cessera jamais d’apprendre », ronronna Baie de Neige en levant la queue.

    Plume d’Oie réprima une bouffée de colère. Je suis déjà capable d’accomplir bien plus que toi ! Je vois ceux qui nous ont précédés dans le passé et des choses qui se produiront dans l’avenir. Tu ignores tout de mes pouvoirs !

    Les voix se firent plus fortes dans sa tête, comme si les invisibles lisaient dans ses pensées.

    « Le sang versera le sang !

    — Les ténèbres, l’air, l’eau et le ciel s’unifieront !

    — C’est un chat domestique !

    — Seul le feu sauvera le clan ! »

    Fermez-la ! hurla-t-il dans sa tête. C’est trop ! Je ne sais pas de quoi vous parlez !

    Le mentor de Nuage de Sauge, Chardon Rouge, secoua son pelage roux sombre.

    « Il est temps de rentrer, dit-elle. J’ai si froid que je ne sens plus mes pattes. »

    Elle sortit de la grotte en claudiquant, au côté de son apprentie.

    Baie de Neige adressa un signe de tête à Plume d’Oie, qui se précipita dans le tunnel et bouscula au passage les deux membres du Clan de l’Ombre. Les voix s’estompèrent derrière lui. Il inspira profondément plusieurs fois l’air frais de la nuit. Il savait que son don était spécial, et qu’il n’avait d’autre choix que de servir son clan en tant que guérisseur. Mais là, si loin sous terre, dans la lumière rutilante du cristal baigné par le clair de lune, Plume d’Oie avait l’impression que ce don était un fardeau trop lourd pour lui.

     

    « Par le Clan des Étoiles ! Sommes-nous déjà à court de bourrache ? » Baie de Neige glissa sa tête dans la lézarde avant de reculer en éternuant. « Il n’y a que de la poussière, là-dedans. Tu devras aussi aller en chercher, Plume d’Oie.

    — À ce rythme, je vais rapporter la moitié de la forêt, répondit-il, les yeux au ciel. Est-ce que je peux emmener un apprenti ? »

    Baie de Neige secoua la tête pour déloger un bout de feuille collé à son oreille et le regarda droit dans les yeux.

    « De mon point de vue, tu es un apprenti. Ton baptême de guérisseur, c’est l’idée d’Étoile de la Biche, pas la mienne.

    — Je l’ai mérité ! se défendit-il. J’ai vu les chats domestiques attaquer notre patrouille ! »

    La vieille chatte blanche retourna à ses tas de remèdes.

    « Tes visions sont un don du Clan des Étoiles. Tout le reste, tu devras l’apprendre. Maintenant, va chercher ces remèdes tant qu’ils sont encore verts. »

    Plume d’Oie se faufila dans les fougères. L’extrémité de leurs frondes brunissait avec l’arrivée du froid et le raccourcissement des journées. Dans la clairière, les novices venaient de rentrer d’une patrouille frontalière avec leurs mentors. Lorsque Plume d’Oie les salua d’un signe de tête, ils se contentèrent de le fixer. Plume d’Oie s’en agaça. Pourquoi le traitaient-ils comme un marginal ? Ne comprenaient-ils pas à quel point ses pouvoirs étaient importants ? Même Nuage de Lune baissa les yeux.

    « Ne te crois pas meilleur que nous parce que tu as reçu ton nom de guérisseur ! cracha Nuage de Lapin.

    — J’ai tout entendu », gronda son mentor, Patte Tremblante.

    Pourtant, le guerrier ne l’obligea pas à présenter ses excuses, au contraire. Patte Tremblante secoua la tête au passage de Plume d’Oie. Est-ce que tous mes camarades m’en veulent ? se demanda-t-il.

    Plume d’Alouette, au ventre arrondi par des chatons à naître, cligna des yeux d’un air compatissant.

    « Ignore-les, murmura-t-elle. Il leur faudra juste du temps pour s’habituer à un si jeune guérisseur.

    — C’est pas mon problème », miaula-t-il dans un haussement d’épaules.

    Il s’engouffra dans le tunnel d’ajoncs et grimaça lorsqu’une touffe de fourrure s’accrocha à une épine. Il sortit du ravin et se dirigea droit vers la forêt. Un bouquet de consoude poussait à mi-chemin entre le camp et les Quatre Chênes, et il comptait encore plusieurs pieds verts lors de sa dernière visite. Comme il n’y avait pas de vent, les arbres étaient silencieux. Des feuilles mortes tombaient de temps en temps. L’une frôla la truffe du guérisseur, qui ronronna, amusé. Au début, il s’était effrayé de voir la forêt faner, s’assécher, mais Baie de Neige l’avait rassuré en lui expliquant qu’elle renaîtrait à la saison des feuilles nouvelles, après les longues lunes froides de la mauvaise saison.

    Il atteignit les plants de consoudes et commença à cueillir les plus grandes feuilles en coupant la tige le plus bas possible pour qu’elles soient plus faciles à transporter. Il était en train de les empiler soigneusement lorsqu’il entendit une secousse dans les fourrés, tout près de lui. Plume d’Oie fit volte-face au moment où Plume de Tempête surgissait des fougères.

    Le guerrier gris-bleu s’immobilisa en voyant Plume d’Oie et montra les crocs.

    « Attention ! » feula-t-il avant de disparaître d’un bond dans les ronces derrière le guérisseur.

    Après un court silence, Plume d’Oie comprit tout à coup ce qui allait se produire. Il le savait depuis qu’il était un chaton minuscule et, d’une certaine façon, il avait attendu cet instant toute sa vie. C’était sa toute première vision et, comme toutes les autres, elle allait inéluctablement se réaliser.

    La forêt retint son souffle, puis une énorme silhouette au poil noir et blanc apparut au-dessus des fougères, beuglant de rage. Plume d’Oie se prépara. Le blaireau l’avait trouvé.

    Il était bien plus gros qu’il l’avait imaginé, mais le museau pointu et rayé était bien le même et ses crocs aiguisés dégoulinaient de bave. La créature braqua ses petits yeux ronds et noirs sur lui puis chargea en rugissant. Il n’eut pas le temps de se remémorer les techniques de combat qu’il avait observées lors des entraînements des autres apprentis. Il se laissa tomber au sol et se roula en une boule minuscule. La terreur qu’il avait ressentie lorsqu’il était tout petit l’envahit de nouveau, et lui serra le cœur.

    « Œil de Pâquerette ! » gémit-il.

    Le blaireau atterrit lourdement sur ses quatre pattes, piégeant Plume d’Oie sous son ventre. Son pelage puait autant que de la chair à corbeau et ses poils étaient drus et piquants. Plume d’Oie voulut s’échapper en rampant, mais le blaireau se tourna étonnamment vite pour sa taille et le cloua avec sa patte. D’énormes griffes se plantèrent dans la fourrure du guérisseur qui resta immobile, trop effrayé pour ne serait-ce que trembler.

    Est-ce comme cela que je vais finir ? se demanda-t-il, les idées étrangement claires. Si je vois un chat mort maintenant, m’emmènera-t-il au Clan des Étoiles ?

    Le blaireau sembla déconcerté par son absence de résistance. Il le fit rouler brutalement sur le côté et baissa la tête pour le renifler. Plume d’Oie eut un haut-le-cœur lorsque son haleine putride lui emplit la truffe. Puis le blaireau retroussa les babines pour montrer ses crocs jaunes ébréchés. Là, Plume d’Oie comprit qu’il ne voulait pas mourir.

    Il poussa un cri, se débattit follement sous les pattes du blaireau et parvint à se libérer. L’animal fit claquer ses mâchoires puis fondit de nouveau sur le guérisseur. Ce dernier se dit qu’il y avait forcément quelque chose à faire pour se défendre, une attaque futée avec ses griffes ou ses crocs. Mais, lui, il ne connaissait que des noms de remèdes. Et des chats morts.

    « À l’aide ! » feula-t-il.

    Le blaireau grogna, comme s’il aimait l’idée que sa proie fasse du bruit. D’une patte, il plaqua Plume d’Oie au sol et se pencha sur lui. Une goutte de bave tomba dans l’œil du jeune guérisseur.

    « Lâche-le ! » hurla quelqu’un derrière le blaireau.

    Lorsque la tête massive s’écarta de Plume d’Oie, celui-ci cligna des yeux pour se débarrasser de la bave de son agresseur et vit une petite silhouette argentée cramponnée aux épaules de la bête.

    « Laisse-le tranquille !

    — Nuage de Lune ! Qu’est-ce que tu fais ? feula Plume d’Oie.

    — Je te sauve, cervelle de souris ! lança-t-elle sans lever la tête. Enfuis-toi dès que tu le pourras ! »

    Le blaireau tournait sur lui-même en tentant de mordre son assaillante perchée sur son dos. D’une patte avant, il faillit renverser Plume d’Oie qui parvint à ramper sous les ronces, hors d’atteinte. Je ne peux pas laisser Nuage de Lune l’affronter seule, se dit-il, paniqué. Pourtant, il savait qu’il ne pouvait rien faire pour l’aider. Il n’avait jamais appris à se battre.

    Tout à coup, des pas précipités résonnèrent dans le sol et une horde de silhouettes floues se jeta sur le blaireau. Des feulements déchirèrent l’air, puis le prédateur recula sous l’attaque des guerriers. Plume d’Oie vit Œil de Pâquerette fendre l’oreille de l’animal d’un coup de griffe pendant que Vol-au-Vent s’acharnait sur sa courte queue. Nuage de Lune planta de nouveau ses crocs dans la peau de son cou puis l’animal puissant grogna et se mit à battre en retraite dans les fougères. Un par un, les guerriers se lancèrent à sa poursuite sans cesser de feuler et de cracher.

    Seule Nuage de Lune resta là, le souffle court, une égratignure sanglante au-dessus de l’œil.

    « Plume d’Oie ! ahana-t-elle. Tu es là ? »

    Le guérisseur s’extirpa des ronces.

    « Oui, je suis là. Tu m’as sauvé la vie, Nuage de Lune ! Merci ! »

    Il se releva et tenta de frotter son museau contre elle, mais elle s’écarta de lui.

    « Tu ne devrais pas te promener seul si tu es incapable de te défendre ! cracha-t-elle. Je n’arrive pas à croire que tu as reçu ton nom définitif alors que tu ne sais même pas te battre.

    — Attends un peu, ce n’est quand même pas ma faute si un blaireau m’a attaqué. C’est Plume de Tempête…

    — Vraiment ? fit-elle, les yeux écarquillés. Tu vas reprocher à Plume de Tempête ce qui t’est arrivé ? À ton avis, qui est venu prévenir notre patrouille ? Je ne te crois pas, Plume d’Oie. Tu as mis toutes nos vies en danger, aujourd’hui. Je ne serai pas toujours là pour te sauver. Essaie de vivre dans le monde réel, pour changer, et apprends à te débrouiller seul ! »

    Elle le frôla pour lui passer devant puis sauta dans les fougères sur la piste du blaireau.
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Chapitre 7

  
    « Moi, je dirais que tu as eu de la chance », ronronna une voix douce.

    Plume d’Oie sursauta. Il n’avait pas remarqué la chatte au pelage roux et blanc, près de lui.

    « Tu crois ? J’ai failli me faire écorcher par un blaireau, et même ma sœur me prend pour un incapable. » Il se tut et la regarda un instant. « Je t’ai déjà vue, non ? Tu observais l’attaque des chats domestiques, l’autre jour. Qui es-tu ? »

    Une oreille de la chatte frémit.

    « Je suis presque vexée que tu ne le saches pas, mais je ne peux guère reprocher au Clan du Tonnerre d’avoir voulu m’oublier si vite. Moi, en revanche, je sais tout de toi, Plume d’Oie, et de ce que tu es capable de voir. Je peux t’aider, si tu veux.

    — Vraiment ? Tu vas me montrer une autre vision ? répondit-il, ragaillardi.

    — Pourquoi tant te soucier de l’avenir ? renifla-t-elle. Tu dois aussi vivre dans le présent. Tu dois apprendre quelques techniques de combat, sinon n’importe qui pourra te mettre une raclée si l’envie lui en prend. » Elle lui tourna autour. Plume d’Oie remarqua les muscles puissants qui ondulaient sous son épais pelage. « En fait, tu ne trouveras pas de meilleur professeur que moi pour t’apprendre à te battre. »

    Plume d’Oie se tourna pour ne pas la perdre de vue.

    « Je pourrais demander à n’importe lequel de mes camarades, rétorqua-t-il. Je n’ai pas besoin de ton aide. »

    La chatte s’arrêta pour le toiser.

    « Oh, je crois bien que si, Plume d’Oie, susurra-t-elle. Après tout, même ta sœur n’a pas proposé de t’aider, alors qu’elle t’a vu te faire à moitié manger par un blaireau. »

    Le jeune félin sentit ses poils se hérisser le long de sa colonne vertébrale. Il n’avait pas besoin qu’une inconnue vienne le tourmenter.

    « Laisse-moi tranquille », feula-t-il.

    Sans préavis, la chatte se jeta sur lui, toutes griffes dehors.

    Bousculé vers l’arrière, Plume d’Oie trébucha sur sa propre queue et atterrit dans l’humus. La chatte le toisa, l’air amusé.

    « Lève-toi. Quand je recommencerai, penche-toi sur le côté pour réceptionner mon poids sur une seule épaule. Si tu gardes tes pattes arrière sous toi, tu devrais être capable de me repousser. » Elle recula pour lui laisser le temps de se remettre sur ses pattes. « Prêt ? »

    Il hocha la tête. Elle bondit et, cette fois-ci, Plume d’Oie eut le temps de s’écarter. Une fronde de fougère se planta dans son œil. Il faillit perdre l’équilibre, mais il parvint à esquiver l’attaque et la chatte retomba à quatre pattes.

    « C’est mieux ! s’écria-t-elle. Maintenant, à toi ! »

    Plume d’Oie secoua la tête.

    « Je veux seulement me défendre. Je n’attaquerai personne.

    — Tu seras inutile si tu ne peux pas prendre l’initiative face à l’ennemi, cracha-t-elle. La meilleure défense, c’est l’attaque ! »

    Plume d’Oie se jeta sur elle en lui montrant les crocs à contrecœur. Elle s’écarta et lui fit un croche-patte qui l’envoya rouler au sol.

    « Tu me facilites trop la tâche, fit-elle. Essaie encore, et cette fois-ci mets-y un peu de conviction. Fais comme si je venais d’arracher les yeux de ta mère avec mes griffes. »

    Plume d’Oie s’imagina Œil de Pâquerette aveuglée, en sang, et bondit sur la chatte avec une fureur bien réelle. Elle voulut l’esquiver de nouveau, mais il maintint son poids sur ses pattes arrière et suivit son mouvement. De ses pattes avant, il lui asséna un coup sur la nuque plus que satisfaisant. La chatte souffla avant de se redresser.

    « C’est beaucoup mieux ! ronronna-t-elle, les yeux luisants. Maintenant, essayons un enchaînement au sol. »

    Tandis qu’ils s’affrontaient, les ombres grandirent au pied des arbres et l’air se fit glacial. L’inconnue montra à Plume d’Oie comment utiliser son poids contre son opposant, comment anticiper une attaque en observant les pattes de l’autre, et comment infliger les blessures les plus graves à un adversaire en visant la gorge et les parties vulnérables du ventre. Plume d’Oie se crispa un instant et se demanda s’il était juste qu’un guérisseur sache causer tant de souffrances. Puis il se souvint de sa sœur lui reprochant de ne pas savoir se défendre face au blaireau et il laissa sortir ses griffes avant de frapper son mentor improvisé.

    La chatte recula d’un bond en criant de douleur.

    « Attention, petit ! cracha-t-elle. Tu n’as pas intérêt à ce que je me batte pour de vrai contre toi, je te le dis. » Elle lissa d’un coup de langue la fourrure de son poitrail. « Je crois que j’en ai fait assez pour aujourd’hui. Je ne dirais pas que tu es prêt à affronter un autre blaireau mais, au moins, tu te débrouilleras contre un chat. »

    Plume d’Oie hocha la tête, essoufflé.

    « Merci. Vraiment. Je n’arrive pas à croire qu’on ne m’ait jamais appris tout ça. »

    L’inconnue lui décocha un regard en coin.

    « Mais ne cherche pas d’excuse pour t’entraîner sur Plume de Tempête, le taquina-t-elle.

    — Tu le connais ? s’étonna-t-il.

    — Oh, je vous connais tous. »

    Elle pénétra d’un bon pas dans les fougères.

    « Comment t’appelles-tu ? » lança-t-il alors qu’elle s’éloignait.

    La chatte continua à avancer sans se retourner.

    « Ombre d’Érable », miaula-t-elle.

     

    Plume d’Oie se dirigea vers le ravin en boitant : il avait mal à l’épaule, là où Ombre d’Érable lui avait fait un croche-patte. Nuage de Lune l’aperçut de loin et accourut, le pelage en bataille.

    « Je t’ai cherché partout ! s’écria-t-elle, prise de panique. Je suis désolée d’être partie comme ça. J’avais peur pour toi, c’est tout. Nous avons chassé le blaireau hors de notre territoire, alors tu ne crains plus rien.

    — Tu avais raison, répondit-il dans un haussement d’épaules. J’ai vraiment besoin d’apprendre à me défendre.

    — Mais tu es guérisseur. Ce sont les guerriers qui doivent assurer ta protection. » Nuage de Lune le suivit sur le sentier. « Je pourrais t’apprendre quelques trucs, si tu veux. Vol-au-Vent dit que je m’en sors très bien.

    — Ne t’inquiète pas. Je me débrouillerai seul, répliqua-t-il sans s’arrêter.

    — Mais tu ne peux pas rester seul tout le temps ! protesta-t-elle. Tu ne souffres pas de la solitude ? Ce n’est pas normal, de ne pas avoir d’amis… »

    Plume d’Oie s’arrêta net et se tourna d’un coup vers elle.

    « Tu ne comprends pas ? cracha-t-il. Pour moi, c’est normal. Il va falloir t’y habituer, parce que ça ne changera pas. »

    Il pivota et dévala la pente en courant jusqu’aux buissons d’ajoncs.

    Plume de Tempête se tenait près du tas de gibier. Plume d’Oie le rejoignit et lui chuchota à l’oreille :

    « Je sais ce que t’as fait. Tu m’as laissé seul avec ce blaireau parce que tu voulais ma mort.

    — Ne dis pas n’importe quoi ! s’emporta l’autre, le poil dressé. Je suis allé chercher de l’aide !

    — Tu l’as mené exprès jusqu’à moi ! Si j’étais mort, tu aurais mon sang sur les pattes ! Nuage de Lune m’a sauvé la vie !

    — Que le Clan des Étoiles remercie ta sœur, ronronna Plume de Tempête. C’est une chatte merveilleuse.

    — Laisse-la en dehors de ça ! » feula le guérisseur.

    Il fut interrompu par Petite Oreille qui accourut vers lui.

    « Baie de Neige a besoin de toi dans la pouponnière. Plume d’Alouette va mettre bas ! »

    Plume d’Oie foudroya Plume de Tempête du regard.

    « Tu ne t’en tireras pas comme ça », cracha-t-il.

    Il fila vers la pouponnière. Il entendait déjà les halètements de Plume d’Alouette et les conseils que Baie de Neige lui murmurait. Plume d’Oie se faufila entre les branches pour se tapir près de la guérisseuse.

    « Ah, tu es là, tant mieux, murmura-t-elle du même ton apaisant. Plume d’Alouette, Plume d’Oie vient d’arriver juste à temps pour accueillir ton premier-né. Pousse encore une fois ! »

    La chatte écaille hoqueta en frémissant pendant la contraction. Plume d’Oie l’observa, fasciné, tandis qu’une petite boule gluante glissait sous la queue de la reine. Baie de Neige attira le chaton vers elle et déchira avec ses crocs la membrane transparente qui l’enveloppait.

    « Tiens, miaula-t-elle en le poussant ensuite vers Plume d’Oie. Commence à lui faire sa toilette. » Elle se tourna vers Plume d’Alouette et fit glisser sa patte sur son flanc. « Tu as un fils magnifique, ronronna-t-elle. Mais je crois qu’un autre arrive. Ne te relâche pas. »

    Plume d’Oie commença à lécher la fourrure trempée du chaton en gardant un œil sur la reine. Un instant plus tard, une autre boule de poil glissa sur la mousse. Baie de Neige la poussa vers la tête de Plume d’Alouette.

    « Encore un mâle. » Le chat minuscule ouvrit la gueule et poussa un gémissement aigu. « Et il a déjà de la voix, ronronna Baie de Neige. Allez, Plume d’Alouette, nettoie-le pour qu’ils puissent prendre leur premier repas. »

    Plume d’Oie sentit le premier-né gigoter sous sa langue.

    « Je crois que celui-ci a faim, miaula-t-il.

    — Pose-le près du ventre de sa mère, lui conseilla Baie de Neige. Il saura quoi faire. »

    Plume d’Oie regarda, impressionné, le chaton fouiller dans la fourrure de Plume d’Alouette pour s’accrocher à une mamelle.

    « Incroyable, souffla-t-il.

    — Je suis d’accord, miaula doucement Baie de Neige. Je ne me lasse jamais de cet instant. »

    Le deuxième chaton rejoignit son frère. Plume d’Oie les regarda téter. Plume d’Alouette se coucha, les yeux clos. Baie de Neige commença à rassembler la mousse souillée.

    « Nous allons rafraîchir son nid et la laisser tranquille », murmura-t-elle.

    Plume d’Oie posa la patte sur le chaton qu’il avait nettoyé. Aussitôt, des images et des sensations fusèrent dans sa tête : la Pierre de Lune, le parfum des remèdes, une plaie béante pansée avec une épaisse couche de toiles d’araignées, la lumière scintillante des étoiles hantée par une multitude de voix. Il leva les yeux vers Baie de Neige.

    « Il va devenir guérisseur ! » chuchota-t-il.

    Il posa rapidement sa patte sur l’autre chaton. Il vit alors les quatre chênes géants qui se découpaient sur la voûte céleste et sentit la pierre froide du Grand Rocher sous ses pattes, d’où il voyait les clans tourbillonner dans la combe en contrebas. Il entendit le rugissement de la bataille et goûta le goût sucré de la victoire, clamée par les miaulements réjouis de ses guerriers.

    « Et celui-là sera le chef du Clan du Tonnerre », déclara-t-il. Il fixa Baie de Neige, étourdi. « Nous devons avertir Étoile de la Biche ! Ces chatons sont vraiment spéciaux ! »

    Il se leva d’un bond mais Baie de Neige lui bloqua le passage avec sa queue.

    « Chaque chaton est spécial, rétorqua-t-elle. Tu crois peut-être connaître l’avenir, mais le Clan des Étoiles sait mieux que nous. Laisse ces chatons grandir comme les autres, sans le fardeau de leur avenir.

    — On ne m’a pas laissé grandir comme les autres chatons, moi, gronda-t-il. Tu savais que j’allais devenir guérisseur. »

    La vieille chatte blanche soupira.

    « Tu as toujours été différent, Plume d’Oie. Même si je sais que c’est difficile, tu devras garder pour toi ce que tu as vu, cette fois-ci. » Elle posa le bout de sa queue sur son épaule. « Tu as un don très précieux, mon petit. Parfois, il te pèsera, mais je pense que le Clan des Étoiles te l’a accordé pour une bonne raison. Alors tu dois en être reconnaissant et t’en servir avec soin. »

    Elle jeta un coup d’œil vers les chatons qui reniflaient le ventre de leur mère, le museau barbouillé de lait.

    « Maintenant, laissons ces petites boules de poil parfaites se reposer. Il est temps d’annoncer la bonne nouvelle à leurs camarades. »

  




  

  [image: ]

  


Chapitre 8

  
    Au fil des lunes, la mauvaise saison arriva et bien d’autres chatons naquirent, au point que Plume d’Oie parvenait à peine à se faufiler dans la pouponnière. Saut de Lièvre avait donné naissance à deux chattes claires, Petite Neige et Petite Boule Blanche, et Ondée Rousse les avait bientôt rejointes, avec ses trois chatons, Petite Cendre, Petit Fauve et Petite Grive. Baie de Neige avait insisté pour s’occuper seule des naissances pendant qu’il allait chercher de la mousse gorgée d’eau ou de la litière fraîche. Elle ne voulait sans doute plus qu’il touche les nouveau-nés, de peur qu’il voie leur avenir se dérouler devant lui.

    Pendant ce temps, les deux fils de Plume d’Alouette, Petit Soleil et Petite Moustache, étaient devenus de robustes chatons, prêts à chiquer la queue de Plume d’Oie dès qu’il avait le dos tourné ou à déchiqueter leur nid tout neuf avec leurs dents pointues comme des épines. Dès qu’ils avaient ouvert les yeux, Plume d’Alouette avait commencé à les faire sortir pour que les autres reines puissent avoir un peu la paix. Ce jour-là, ses fils trottaient dans la clairière sur leurs courtes pattes, le pelage hérissé pour se protéger du froid. Ils s’arrêtèrent devant une tige de lierre qui traînait près de la souche puis se jetèrent dessus en poussant des petits cris féroces.

    « Est-ce que tu as vu Petit Soleil, à l’instant ? demanda Plume d’Oie à Baie de Neige tandis qu’ils choisissaient dans le tas de gibier une proie tendre pour Brise d’Ortie qui se plaignait d’avoir mal aux dents. Il est déjà plus fort que son frère. »

    Baie de Neige tourna ses yeux jaunes vers lui d’un air inquiet.

    « Attention, murmura-t-elle. Les chatons ne doivent pas t’entendre. »

    Plume d’Oie cracha d’agacement.

    « Je ne faisais qu’un constat ! »

    Son mentor secoua la tête.

    « Tu penses à son avenir dès que tu le regardes. Ne laisse pas ta vision t’aveugler dans le présent, Plume d’Oie.

    — Je ne peux pas oublier ce que j’ai vu, gronda-t-il. Petit Soleil va devenir notre chef, quand il sera grand, et ça le rend particulier.

    — Tous les chatons sont particuliers ! Pour leurs mères, ce sont les êtres les plus parfaits de cette forêt. Mais, en tant que guérisseurs, nous devons traiter nos camarades équitablement. Personne ne mérite davantage nos soins qu’un autre. Tu devrais le savoir, depuis le temps. »

    Elle se tut lorsque Étoile de la Biche s’approcha. La meneuse à la fourrure claire examina la réserve.

    « Est-ce que tout le monde a mangé ?

    — Presque, fit Baie de Neige en poussant une proie vers elle. Tiens, tu peux prendre les restes de cet écureuil.

    — Garde-le pour les reines, répondit la meneuse en reculant d’un pas. Je n’ai pas faim.

    — Tu dois manger, murmura Baie de Neige. Tes guerriers ne veulent pas te voir te priver.

    — Il y a trop de ventres vides dans le clan, rétorqua Étoile de la Biche en agitant le bout de sa queue. Trois portées nées au début de la mauvaise saison ! Comment allons-nous nourrir tout le monde ?

    — Comme toujours, en chassant avec ruse, répondit Baie de Neige. Fais confiance à tes guerriers. Le Clan du Tonnerre survivra. »

    Plume d’Oie baissa la tête vers le campagnol qu’il avait choisi. Il était dodu, couvert d’une épaisse fourrure, et ses yeux qui ne voyaient plus brillaient encore. Si le Clan des Étoiles continuait à leur fournir du gibier en si bonne santé, ils remarqueraient à peine le passage de la mauvaise saison sur la forêt.

     

    Plume d’Oie se réveilla en sursaut. Il faisait un froid glacial dans la tanière des guérisseurs, et le clair de lune filtrait juste assez entre les rochers pour éclairer les panaches blancs que formait son souffle au-dessus de son nid. Plume d’Oie s’étira et sentit le froid lui transpercer le pelage. Près de lui, Baie de Neige ronflait doucement dans son nid, sa queue touffue repliée sur sa truffe.

    Plume d’Oie se sentait trop agité pour se rendormir. Il se glissa hors de son nid et sortit de la tanière. Les fougères étaient couvertes de givre et la lune n’était qu’un mince croissant dans le ciel indigo. Plume d’Oie grimaça en suivant le chemin jusqu’à la clairière. Le sol était aussi dur que de la pierre sous ses pattes, et il avait si froid qu’il parvenait à peine à respirer. Il n’y avait pas de vent et seul le hululement lointain d’une chouette résonnait dans la nuit silencieuse, comme si elle appelait son compagnon. Plume d’Oie s’arrêta. Ce n’était pas le seul bruit qu’il entendait. Un gémissement à peine audible venait de l’une des tanières.

    Il courut dans la clairière et s’immobilisa, frappé d’horreur. Ses camarades titubaient autour de lui, les côtes saillantes, le pelage miteux, les yeux exorbités. Des gémissements de douleur résonnaient dans le camp, ainsi que la longue plainte d’un chat terrassé de chagrin. Deux guerriers, Moustache d’Écureuil et Plume de Freux, griffaient l’emplacement du tas de gibier, où il ne restait que quelques touffes de fourrure et des os minuscules répandus sur le sol. Une forme rousse gisait au centre de la clairière, les yeux ouverts, troubles. Au grand désarroi de Plume d’Oie, aucun de ses camarades n’y prêtait attention. Pire, ils marchaient sur les pattes tordues du mort, aveuglés, engourdis par la faim.

    Quelques félins observaient la scène à l’écart, le pelage luisant, la peau du ventre bien tendue. Mais leurs yeux débordaient de tristesse. Plume d’Oie devina qu’il s’agissait de guerriers de jadis, ces morts qu’il voyait tous les jours parmi les vivants. Ils regardaient avec désespoir les guerriers mourir de faim.

    Soudain, Plume d’Oie sentit que son ventre était lourd et humide. Il baissa les yeux et constata qu’il se tenait dans une épaisse couche de neige. Une chatte bossue au regard morne tituba près de lui.

    « Œil de Pâquerette ? » murmura-t-il.

    Elle ne l’entendit pas. Elle s’approcha d’un pas chancelant de la réserve et s’appuya à Plume de Freux.

    « Tu as dit que tu irais chasser », dit-elle d’une voix rauque.

    Ses flancs creusés se soulevaient chaque fois qu’elle inspirait avec difficulté.

    Le matou noir agita la queue.

    « J’y suis allé, grogna-t-il. Mais il n’y avait pas de proies dans cette neige.

    — Nos allons tous mourir ! gémit Moustache d’Écureuil en plongeant ses pattes dans les restes du tas de gibier.

    — Non ! feula Plume d’Oie. Je l’empêcherai ! »

    Les affamés disparurent et il se retrouva seul dans le camp, sous le clair de lune. Il fit volte-face et fonça vers le repaire sous le Promontoire.

    « Étoile de la Biche ! Réveille-toi ! »

    Il déboula dans la grotte sombre et humide et cligna des yeux. La meneuse s’assit dans son nid, le pelage tout ébouriffé.

    « Plume d’Oie ! Que se passe-t-il ?

    — Le clan meurt de faim ! feula-t-il. Cette mauvaise saison est trop âpre. Il n’y a plus de gibier et nous allons tous mourir ! »

    Étoile de la Biche accourut près de lui et colla son épaule chaude et ferme contre lui. Rassuré, Plume d’Oie commença à reprendre haleine.

    « Calme-toi, murmura-t-elle. Tu as eu une autre vision ? »

    Plume d’Oie hocha la tête.

    « Il neigeait et il faisait très froid… La réserve de gibier était vide et il n’y avait plus rien à attraper dans les bois. Les chats mouraient de faim… »

    Il laissa sa phrase en suspens en revoyant le chat roux mort au milieu du camp.

    Des pas résonnèrent à l’entrée de la tanière, puis Cœur de Sapin apparut.

    « Est-ce que tout va bien ? miaula-t-il. Je revenais du petit coin lorsque j’ai vu Plume d’Oie entrer.

    — Il a eu une autre vision, expliqua la meneuse. Apparemment, cette mauvaise saison va être plus dure que d’habitude. »

    Elle parlait d’un ton posé, mais Plume d’Oie sentait son cœur palpiter sous sa fourrure.

    Cœur de Sapin regarda Plume d’Oie.

    « Est-ce que ta vision t’a montré le moyen de survivre à la famine ? » demanda le lieutenant d’un ton un peu cassant.

    Le guérisseur dut se retenir de lui cracher dessus. Un jour, Cœur de Sapin serait chef et Plume d’Oie, son seul guérisseur. Il devait rester en bons termes avec le lieutenant et gagner sa confiance.

    « Non, reconnut-il. Mais nous avons la possibilité d’agir, maintenant que nous avons été mis en garde.

    — Je voudrais que Baie de Neige l’entende, fit Étoile de la Biche. Va la chercher, s’il te plaît. »

    Plume d’Oie fila dans la clairière glaciale pour aller réveiller la vieille guérisseuse. Elle le suivit et s’assit dans l’antre de leur chef pour écouter attentivement le récit de ce qu’il avait vu.

    « Il va falloir trouver une nouvelle source de gibier, miaula Étoile de la Biche en faisant les cent pas dans la grotte. Devons-nous agrandir le territoire ? Envoyer des chats chez les Bipèdes ?

    — Au risque de déplaire à nos guerriers, nous pourrions peut-être établir des frontières autour de la cabane à couper le bois. Je doute que nous soyons embêtés si nous essayions de chasser là-bas. »

    Baie de Neige regardait dans le vague.

    « Nous pourrions essayer quelque chose, murmura-t-elle. Je me souviens d’une mauvaise saison très froide, quand j’étais encore un chaton du Clan de la Rivière. La rivière avait gelé, piégeant tous les poissons. Certains guerriers avaient brisé un morceau de glace au bord du cours d’eau et l’avaient rapporté au camp. Il contenait un poisson mort. Mais quand la chaleur des tanières a fait fondre la glace, le poisson était aussi frais que s’il venait d’être pêché. Bizarrement, la glace l’avait empêché de pourrir.

    — Es-tu en train de dire que nous devrions attendre que la rivière gèle, et ensuite manger des poissons ? s’étonna Plume d’Oie, tête penchée.

    — Non. Je pense que nous devrions trouver notre propre façon de conserver nos prises pour les journées où nous n’aurons rien d’autre à manger.

    — Nous n’avons pas assez d’eau sur notre territoire, lui rappela Cœur de Sapin.

    — Peut-être pas, fit Étoile de la Biche en remuant le bout de la queue. Mais… et si le même phénomène se produisait dans le sol ? Nous savons que la terre gèle quand il fait très froid. Si nous enterrons le gibier, ne gèlera-t-il pas, lui aussi ? Ensuite, nous pourrions le déterrer en cas de besoin. »

    Plume d’Oie hocha la tête, les poils hérissés d’excitation.

    « Si nous envoyons des patrouilles de chasseurs supplémentaires en prévision de la prochaine lune, nous pourrions stocker assez de gibier pour tenir jusqu’à la saison des feuilles nouvelles !

    — Je vais réduire la patrouille de l’aube de moitié pour augmenter le nombre de chasseurs, annonça Cœur de Sapin. Et les apprentis pourront les accompagner au lieu de s’entraîner au combat.

    — Il ne faudrait pas que nous devenions vulnérables sur un champ de bataille, le mit en garde Étoile de la Biche.

    — La plus grande menace qui pèse sur nous, c’est la famine, non ? » miaula doucement le lieutenant.

    La meneuse opina, l’air troublée.

    « Plume d’Oie, ne parle à personne d’autre de ta vision. Je ne veux pas semer la panique. Nous pourrons leur dire que nous nous préparons au cas où la mauvaise saison serait particulièrement dure, mais personne ne doit savoir ce que tu as vu. »

    Plume d’Oie baissa la tête. Comme d’habitude. Étoile de la Biche et Baie de Neige s’inquiétaient toujours de la réaction de ses camarades face à ses pouvoirs. Et moi, alors ? Ne s’inquiètent-ils pas de savoir ce que ça fait, de porter sur mes seules épaules l’avenir du Clan du Tonnerre ?

     

    Trois jours plus tard, le camp avait été transformé. La clairière était jonchée de trous d’une longueur de renard, creusés par les guerriers aux griffes les plus acérées et aux pattes avant les plus puissantes. Alors que Plume d’Oie se frayait un passage entre les cavités vers le tunnel d’ajoncs, Plume de Tempête leva la tête au-dessus de la motte de terre qu’il venait de soulever.

    « Est-ce que tu as quelque chose à voir avec ces bêtises ? » grogna-t-il en secouant la tête pour chasser la terre de ses moustaches.

    Plume d’Oie s’écarta du passage, car Croc de Vipère approchait en titubant sous le poids de l’écureuil qu’il portait. Il le lâcha dans le trou de Plume de Tempête.

    « Étoile de la Biche veut s’assurer que nous serons prêts à affronter la mauvaise saison, miaula le guérisseur. As-tu oublié combien de chatons sont nés, cette lune-ci ? »

    Le matou gris commença à recouvrir la proie de terre.

    « Nous n’avons jamais rien fait de tel, grommela-t-il en lui décochant un regard en coin. Tu as encore eu des visions ? »

    Plume d’Oie se pencha vers lui.

    « Tu ferais mieux de croire que je peux voir l’avenir, Plume de Tempête. N’as-tu pas envie de savoir ce qui va t’arriver, à toi ? »

    Il tourna les talons sans laisser le temps à son camarade de répondre.

    Il dut attendre qu’une patrouille de chasseurs entre avec leurs dernières prises avant de pouvoir se glisser dans le tunnel. Il regarda Éclat Blanc et Ondée Rousse déposer un pigeon et deux souris dans le trou creusé par Chute de Pierres et Nuage de Héron. L’apprenti brun sombre était couvert de terre et une de ses griffes saignait. Plume d’Oie se promit d’examiner les pattes des apprentis à la fin de la journée.

    Il se faufila entre les ajoncs et sortit du ravin. Au début, Plume d’Abeille, du Clan des Étoiles, chemina silencieusement à son côté. L’air était sec et froid, et de lourds nuages jaunes menaçants surplombaient la cime des arbres. Un vent léger faisait claquer leurs branches nues et ébouriffait la fourrure de Plume d’Oie.

    La truffe enfouie dans le pelage de son poitrail, il emprunta d’un pas léger le sentier menant aux Rochers aux Serpents, où poussait encore un pied d’herbe à chat. Baie de Neige voulait préserver quelques feuilles avant que le givre ne les détruise. On entendait une patrouille de chasseurs près de la frontière du Territoire des Bipèdes. L’un des apprentis pourchassait un écureuil, encouragé par Nuage de Lune et Nuage de Lapin. Plume d’Oie resta à bonne distance de la trajectoire de l’écureuil et entra dans la clairière au pied des rochers gris et lisses.

    Lorsqu’il regarda les fissures et les lézardes profondes dans les rochers, ses oreilles se mirent à bourdonner et il sentit le sol se dérober sous ses pattes. Deux chattes se crachaient dessus. Il reconnut Ombre d’Érable, celle qui lui avait appris à se battre après l’attaque du blaireau. L’autre avait un pelage doré et moucheté et un regard triste et hanté. Elle accusa Ombre d’Érable d’avoir trahi son frère, puis elle se jeta sur elle ; la chatte au poil roux et blanc la repoussa contre un tas de rochers. Une forme longue et sinueuse surgit à la vitesse de l’éclair de derrière une pierre. La chatte dorée fit un bond en arrière en hurlant.

    « Une vipère ! Elle m’a mordue ! Aide-moi ! »

    Ombre d’Érable cracha :

    « Comme tu as aidé mes chatons ? Jamais ! J’espère que tu mourras dans d’atroces souffrances. »

    Horrifié, Plume d’Oie regarda la chatte dorée se tordre de douleur. Ombre d’Érable s’enfonça dans les fougères. La blessée disparut peu à peu et la clairière redevint déserte.

    Plume d’Oie sentit un regard brûlant sur son pelage. Il pivota brusquement. Ombre d’Érable l’observait, perchée sur un rocher.

    « Qu’est-ce qu’il y a ? demanda-t-elle. T’as la tête de quelqu’un qui vient de voir sa mère se faire manger par un renard.

    — Tu as vraiment laissé cette chatte se faire mordre par une vipère ? s’étrangla Plume d’Oie. En espérant sa mort ?

    — Évidemment, miaula-t-elle, étonnée. Je déteste tous les membres du Clan du Tonnerre, et je n’aurai pas de repos tant que je ne me serai pas vengée d’eux tous, jusqu’au dernier.

    — Mais… mais tu m’as aidé… Tu m’as montré comment me battre, après l’attaque du blaireau. Tu t’en souviens ? Ce n’était pas une vengeance.

    — Je n’ai pas besoin de te punir, dit-elle d’un air malicieux. Tu es déjà condamné. Le Clan des Étoiles s’en est assuré.

    — Comment ça ? fit-il alors qu’elle s’éloignait. Reviens ! Pourquoi suis-je déjà condamné ? Tu dois me le dire ! »

    Mais la chatte avait disparu. Plume d’Oie se retrouva seul dans la clairière, tremblant, le souffle coupé par la peur. Toutes ces visions, songea-t-il. Et pourtant, je n’ai jamais vu mon propre avenir…
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Chapitre 9

  
    « Je suis fière d’annoncer la naissance de trois nouvelles portées dans le Clan du Tonnerre. »

    La voix d’Étoile de la Biche résonnait dans la combe au-dessus de l’audience. Derrière elle, les silhouettes argentées des autres chefs se découpaient dans la lumière glaciale de la pleine lune.

    Étoile du Limier, le meneur du Clan de l’Ombre, se pencha vers Étoile du Campagnol, meneur du Clan de la Rivière. Plume d’Oie l’entendit marmonner :

    « Si près de la mauvaise saison ? Ces guerriers ne vont guère apprécier de devoir attraper du gibier pour tous ces ventres affamés ! »

    Étoile de la Biche avait dû l’entendre car elle poursuivit :

    « Le Clan du Tonnerre est bien préparé pour la mauvaise saison. Mon clan prospérera au cours des lunes les plus froides et je vous amènerai nos nouveaux apprentis au retour du beau temps ! »

    Les guerriers du Clan du Tonnerre l’acclamèrent. Griffe de Ciboulette, le guérisseur du Clan du Vent, miaula à Baie de Neige :

    « Vous allez être bien occupés, avec tous ces petits ! »

    Baie de Neige hocha la tête.

    « Que le Clan des Étoiles soit loué, ils sont tous en bonne santé. Mais bruyants ! »

    Museau de Brume, du Clan de la Rivière, renifla.

    « À mon époque, les chatons savaient quand se taire. »

    Les oreilles de Baie de Neige frétillèrent lorsqu’elle répondit :

    « À ton époque, Museau de Brume, j’étais l’un des chatons dont tu t’occupais, et je ne me rappelle pas du tout avoir été silencieuse ! »

    La vieille chatte souffla avant de se détourner. Au-dessus, sur le Grand Rocher, Étoile de Bruyère, du Clan du Vent, s’était avancée et parlait d’un chien noir et blanc en liberté dans la lande. Ses guerriers l’avaient chassé vers le Chemin du Tonnerre, où un Bipède l’avait attrapé.

    « Je lui ai fait une estafilade qu’il n’est pas près d’oublier », ronronna Rayon de l’Aube, un mâle au pelage doré et zébré de rayures crème.

    Soudain, une bourrasque chahuta les branches des grands chênes qui lâchèrent une averse dans la combe. Étoile du Limier se leva d’un bond.

    « Nous devrions rentrer avant qu’il pleuve, lança-t-il. Guerriers du Clan de l’Ombre, suivez-moi ! »

    La foule se dispersa sans heurts dans les quatre directions. Les guerriers quittèrent la combe les uns derrière les autres pour plonger dans la forêt. Plume d’Oie courait près de sa mère. Œil de Pâquerette boitait légèrement à cause d’une douleur à la hanche. Plume d’Oie fut frappé par le fait qu’elle vieillissait. Il resta près d’elle tandis qu’ils progressaient sous les arbres. De lourds nuages s’étaient amassés devant la pleine lune et des gouttes de pluie crépitaient sur les branches.

    Les guerriers du Tonnerre dévalèrent la pente du ravin pour rentrer au camp. Les chats qui n’avaient pas participé à l’Assemblée sortirent dans la clairière afin d’entendre les dernières nouvelles avant de regagner en vitesse leur repaire, découragés par la pluie battante. Plume d’Oie suivit Baie de Neige dans leur tanière sous le rocher. De la vapeur montait de leurs pelages détrempés. Lorsque Baie de Neige s’ébroua, elle éclaboussa le museau de Plume d’Oie.

    « Je préfère qu’il fasse plus froid mais moins humide, se plaignit-elle. Ce temps n’est pas bon pour mes vieux os. »

    Elle grimpa dans son nid d’une démarche raide et s’y mit en boule. Plume d’Oie disposa des plumes sur ses flancs pour lui tenir chaud.

    « Le vent va chasser la pluie, la rassura-t-il. À l’aube, le temps sera sec. »

    Mais il n’en fut rien. Plume d’Oie fut réveillé par le martèlement de la pluie sur le roc au-dessus de sa tête. Dehors, les fougères brunes étaient à moitié écrasées et le ruissellement avait crevassé la clairière. Des guerriers couraient de tanière en tanière, tête basse, pour se protéger de la tourmente. Le tas de gibier gisait dans une flaque saumâtre.

    Cœur de Sapin le fixait d’un air songeur.

    « Il va falloir le surélever, déclara-t-il. Je demanderai à Patte Tremblante et à Plume de Freux de s’en occuper dès qu’ils reviendront de la patrouille de l’aube. »

    Poil de Brume sortit de la tanière des anciens pour aller au petit coin et cracha lorsque ses pattes s’enfoncèrent dans la boue.

    « Qui a eu la brillante idée de creuser des trous partout dans la clairière ? marmonna-t-elle. S’il continue à pleuvoir, nous aurons de la gadoue jusqu’au cou ! »

    Plume d’Oie contempla la terre fraîchement retournée qui marquait les emplacements de stockage du gibier. Un liquide brun chargé de bulles s’échappait de chacun d’eux. Il imagina le gibier, en dessous, trempé et pourrissant…

    « Cœur de Sapin ! feula-t-il. Le gibier va se perdre ! Nous devons le déterrer et le remettre au sec ! »

    Le lieutenant le dévisagea.

    « Nous venons juste de l’enterrer ! Où veux-tu que nous le cachions ? Le sol sera détrempé partout dans la forêt. »

    Plume d’Oie creusait déjà dans la flaque de boue la plus proche.

    « Nous y réfléchirons plus tard. Nous devons le déterrer avant qu’il pourrisse ! »

    Il vit du coin de l’œil Cœur de Sapin filer vers la tanière des guerriers et convoquer tous ceux qui étaient encore dans leurs nids. Saut de Lièvre surgit de la pouponnière et se mit à creuser à côté de Plume d’Oie. Son pelage brun clair fut bientôt recouvert de terre mouillée et ses moustaches dégoulinaient de boue. Malgré tout, elle continua à gratter jusqu’à ce que ses pattes heurtent un amas de fourrure trempée.

    « C’est un campagnol », haleta-t-elle.

    Elle se tapit près du trou et le tira avec les dents. Plume d’Oie gratta la terre autour du gibier. Le rongeur fut libéré dans un bruit de succion et la guerrière s’assit pour l’étudier.

    Plume d’Oie scruta lui aussi l’animal. Ses flancs s’étaient creusés, sa chair avait été mangée par de gros asticots blancs qui se tortillaient dans la fourrure emmêlée. Les restes de la proie empestaient plus que de la chair à corbeau et le liquide visqueux qui en suintait collait aux pattes de Plume d’Oie.

    « Il est fichu », murmura Saut de Lièvre.

    Tout autour d’eux, des guerriers déterraient d’autres proies en décomposition. Détrempé, plein d’asticots, immangeable, leur gibier de réserve était inutile. Plume d’Oie leva la tête et vit Étoile de la Biche cligner des yeux, sous le promontoire, le regard assombri par la peur. Cœur de Sapin se tenait à côté d’elle. Il fouettait le sol avec sa queue tout en promettant de dépêcher d’autres patrouilles pour reconstituer les réserves. Malgré tout, Plume d’Oie avait un poids sur l’estomac. Sa vision allait devenir réalité. Il ne pouvait rien faire pour sauver ses camarades de la famine.

     

    Saut de Lièvre fut la première à mourir.

    Dès qu’ils avaient déterré les proies putréfiées, elle avait refusé d’avaler la moindre bouchée pour donner sa maigre part à ses chatons. La pluie laissa place à la neige, qui étouffa la forêt dans un silence blanc que seuls perçaient les gémissements de faim et de douleur des guerriers. Cœur de Sapin avait beau dépêcher sans cesse des patrouilles, celles-ci revenaient toujours bredouilles.

    Plume d’Oie et Baie de Neige s’écorchèrent les coussinets à force de chercher dans la neige des remèdes pour apaiser les maux de ventre et les accès de fièvre et de toux de leurs camarades. Éclat Blanc mourut d’une maladie qui secoua son corps de spasmes terribles. Bond de Cerf et Poil de Houx suivirent peu après. Lorsque Brise d’Ortie, en revenant du petit coin, s’écroula au milieu la clairière dans une torpeur dont personne ne put le tirer, aucun des membres du Clan du Tonnerre ne fut assez fort pour déplacer son corps. Un cercle de guerriers de jadis se rassembla autour du défunt, leur pelage particulièrement brillant au milieu des guerriers à la fourrure galeuse et aux yeux ternes.

    Plume d’Oie contempla le chat roux : ses membres se raidissaient tandis que des flocons le recouvraient peu à peu. Le guérisseur sentit la colère bouillonner en lui. Douce Brise passa devant lui d’un pas chancelant et faillit trébucher sur une des pattes de Brise d’Ortie.

    « Attention ! » cracha-t-il.

    La chatte au poil blanc tigré tourna vers lui son regard vitreux. Un morceau d’écorce pendait de ses moustaches. Plume d’Oie savait que certains guerriers s’étaient mis à mâcher des brindilles pour tenter de remplir leur estomac vide.

    « Il ne sent plus rien, dit-elle d’une voix rauque.

    — Il mérite tout de même notre respect », miaula Plume d’Oie.

    Trop faible pour déplacer Brise d’Ortie lui-même, il essaya de replier les pattes du défunt sous son ventre pour que personne d’autre ne lui tombe dessus.

    En entendant des pas dans la neige, Plume d’Oie leva la tête et vit Baie de Neige venir à lui en claudiquant. La guérisseuse n’avait que sa fourrure blanche sur les os et ses crocs semblaient trop grands pour sa mâchoire.

    « Nuage de Lapin a déterré des vers de terre aujourd’hui, dit-elle d’une voix caverneuse. Je vais les partager entre Ondée Rousse et les chatons. Tu en veux un ? »

    Plume d’Oie imagina la créature visqueuse en train de se tortiller et faillit vomir.

    « C’est bon, dit-il. Garde-les pour toi. »

    Il saisit doucement la queue de Brise d’Ortie dans sa gueule et la posa sur le dos du vieux rouquin.

    « Nous avons fait tout notre possible », lui murmura la guérisseuse à l’oreille. Son haleine sentait la pourriture. « Ce n’est pas ta faute si nous n’avons pas réussi à empêcher la famine. La malchance a voulu que la pluie fasse pourrir nos réserves. »

    Plume d’Oie leva la tête pour la regarder droit dans les yeux.

    « La malchance, ça n’existe pas. Seulement le destin. Je savais que cela allait arriver. Mais tout ce que j’ai entrepris n’a fait qu’empirer les choses. »

    Il se détourna et se fraya un passage dans la neige en direction du tunnel d’ajoncs. Des traînées de neige fondue signalaient le passage d’une patrouille partie avec l’espoir de trouver quelque chose à manger. Plume d’Oie gravit le ravin et entra dans la forêt silencieuse.

    Comment avait-il pu croire que ses visions étaient un don ? Le Clan des Étoiles ne l’avait pas béni ; au contraire, il l’avait maudit. Il aurait beau savoir que le pire allait arriver, il demeurerait incapable de le changer. Ombre d’Érable avait raison : il était condamné.

    « Plume d’Oie ? »

    La voix douce le fit s’arrêter. Il regarda autour de lui. Une silhouette brune familière l’attendait sous un bouquet de fougères.

    « Truffe de Poire ! »

    La guérisseuse depuis longtemps décédée semblait plus vivante que n’importe lequel de ses camarades. Plume d’Oie s’approcha d’elle et huma son doux parfum de remèdes.

    « J’ai vu ce qui est arrivé au Clan du Tonnerre, murmura-t-elle. Ça m’a brisé le cœur. »

    Plume d’Oie ferma les yeux et dut se retenir de gémir comme un chaton.

    « Je n’arrive pas à croire que nous n’ayons rien pu faire. Je savais que ça allait arriver ! »

    La chatte lui lécha le haut du crâne.

    « Tu suis une voie particulière, mon ami. Tu dois apprendre que ton rôle n’est pas de changer l’avenir. Tout ce que tu peux faire, c’est brandir une lumière dans les ténèbres, même la plus petite des flammes. Tes camarades doivent accepter leurs destinées à mesure qu’elles se révèlent. Tu ne peux pas être responsable d’eux tous. »

    Plume d’Oie poussa un long soupir.

    « Dans ce cas, mon don est inutile, chuchota-t-il. Sans pouvoir, tout ce que je vois, tout ce que je sais ne m’apportera que de la souffrance. » Il leva la tête et ouvrit la gueule pour hurler : « Clan des Étoiles ! Pourquoi m’as-tu fait cela ? »
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Chapitre 10

  
    La neige ne dura pas. Les jours se rallongèrent et le froid mordant s’en fut. Le goutte-à-goutte du dégel se mit à résonner dans la forêt et de minuscules bourgeons verts apparurent sur les branches. Les guerriers du Clan du Tonnerre émergèrent, faibles et éblouis par la lumière, après des lunes de ténèbres et d’horreur.

    Lors du premier jour de beau temps, Étoile de la Biche réunit ses camarades pour donner aux apprentis leurs noms de guerrier.

    « Ils se sont battus contre la famine à notre côté avec le courage des lions et la loyauté des vrais guerriers, déclara-t-elle. Fleur de Lune, Poil de Coquelicot, Plume de Héron et Saut de Lapin, votre clan vous accueille en tant que guerriers à part entière. »

    Plume d’Oie clama le nom de sa sœur avec fierté. Elle n’avait jamais perdu espoir au cours des lunes de disette, n’avait jamais cessé de chercher de la nourriture et de veiller sur ses camarades. Puis le guérisseur vit Plume de Tempête couver Fleur de Lune d’un regard brillant qui lui noua le ventre. Parmi tous les guerriers, était-ce lui que sa sœur allait choisir comme compagnon ? Plume d’Oie n’avait pas besoin de voir l’avenir pour connaître la réponse.

    La respiration sifflante de Baie de Neige près de lui le tira de ses pensées. Plume d’Oie se tourna vers elle.

    « Va t’allonger au soleil, la pressa-t-il. Je vais essayer de trouver de l’herbe à chat, aujourd’hui. Tu en as bien besoin. »

    Baie de Neige secoua la tête.

    « Ça va, fit-elle d’une voix rauque. Mais chercher des remèdes est une bonne idée. Petite Neige se plaignait d’avoir mal au ventre, ce matin. À mon avis, c’est juste parce qu’elle a bien tété Ondée Rousse pour la première fois depuis la mort de sa mère. Enfin, cela ne nous empêche pas de lui donner quelque chose pour la soulager. »

    Ondée Rousse avait fait sortir les chatons dans la clairière pour qu’ils assistent à la cérémonie. La reine allaitait les cinq petits depuis la mort de Saut de Lièvre et elle n’avait plus que la fourrure sur les os. Mais les chatons avaient survécu et Ondée Rousse avait le droit de se servir en premier sur le tas de gibier maintenant que les proies revenaient dans la forêt.

    « Essaie aussi de trouver du cerfeuil, ajouta Baie de Neige.

    — Est-ce que la maladie a frappé le clan ? s’étonna le guérisseur.

    — Il est toujours bon d’en avoir en réserve », répondit son aînée prudemment.

    Le regard en coin qu’elle glissa vers Étoile de la Biche, qui descendait du Promontoire, n’échappa pas à Plume d’Oie.

    La meneuse était aussi amaigrie que leurs camarades, son pelage était miteux et sa respiration, difficile et rauque. Lorsqu’elle passa devant Plume d’Oie, il se rendit compte qu’elle avait les yeux rouges et suintants, et que l’odeur du petit coin imprégnait son pelage, comme si elle y allait trop souvent.

    « Est-ce qu’Étoile de la Biche est malade ? » murmura-t-il à Baie de Neige.

    La guérisseuse regarda la meneuse entrer en boitant dans son antre.

    « Je la soignerai moi-même, annonça-t-elle en éludant la question. Ne laisse personne entrer dans sa tanière. La nourriture et la mousse trempée devront être entreposées devant. Et quels que soient les remèdes que tu pourras trouver, apporte-les-moi au plus vite. » Elle marqua une pause pour dévisager le jeune guérisseur. « Ne dis à personne qu’Étoile de la Biche est malade. Elle est au bout de sa dernière vie et l’idée de perdre leur meneuse dans un moment pareil les ferait paniquer. » Elle posa sa queue sur l’épaule de Plume d’Oie. « Un guérisseur doit savoir garder de nombreux secrets. »

    Plume d’Oie courut dans la forêt ramasser le moindre remède qu’il croisait, même de l’écorce d’aulne, qui soulageait les maux de dents, et des feuilles de mûrier, qui apaisaient les piqûres d’abeille. Il se disait que ça ne pourrait pas faire de mal à Étoile de la Biche, et que l’un de ces remèdes pourrait peut-être avoir un effet bénéfique inattendu. De retour au camp, il envoya Fleur de Lune chercher de la mousse imbibée d’eau. Sa sœur écarquilla les yeux devant sa demande pressante mais il la rassura en lui expliquant que leur meneuse était épuisée et avait besoin de repos pour reprendre des forces.

    Il choisit la souris la plus grosse sur le tas de gibier fraîchement garni et l’apporta avec la mousse jusqu’au seuil de l’antre, sous le Promontoire.

    « Baie de Neige ! appela-t-il doucement.

    — Tu es seul ? fit la guérisseuse en sortant la tête. Tant mieux. Ne laisse personne s’approcher. » Baie de Neige attrapa la souris avant de lever la tête vers lui. « Tu veux bien rester là, cette nuit ? demanda-t-elle en chuchotant. Je… j’aimerais te savoir tout près.

    — Bien sûr. »

    Il poussa la mousse à l’intérieur puis tourna sur lui-même afin de trouver une position assez confortable pour dormir. Le menton posé sur les pattes, il regarda les étoiles : elles étaient de plus en plus brillantes, dans un ciel de plus en plus sombre. Clan des Étoiles, veille sur Étoile de la Biche, pria-t-il. Elle a tant souffert. Laisse-la vivre encore un peu, pour qu’elle voie son clan renaître.

    Il fut réveillé à l’aube par un bruit de pas à l’entrée de la grotte. Baie de Neige se tenait là, les épaules avachies par l’épuisement.

    « Elle nous a quittés. »

    Plume d’Oie ravala la boule de tristesse qui lui noua la gorge.

    « Est-ce que tu veux que je t’aide à lui faire sa toilette ? »

    Baie de Neige fit non de la tête.

    « Je vais m’en charger. Et personne d’autre ne devra s’approcher d’elle pendant la veillée. Quel que soit le mal qui l’a tuée, il ne doit pas se répandre. Nous sommes tous trop faibles pour combattre cette affection. »

    Et toi, alors ? voulut-il gémir. Mais il ne dit rien. Il savait ce que Baie de Neige faisait, et il ne pouvait que lui rendre hommage en respectant scrupuleusement sa volonté.

    Lorsque le soleil commença à disparaître derrière la cime des arbres, Baie de Neige tira seule Étoile de la Biche de la tanière. Plume d’Oie avait déjà prévenu ses camarades qu’ils devaient se tenir à bonne distance. Ainsi, les guerriers regardèrent, horrifiés, Baie de Neige traverser la clairière en titubant, ses mâchoires serrant fermement la peau du cou de la meneuse. Elle s’arrêta au milieu de la clairière et balaya le clan du regard.

    « Vous pouvez lui rendre hommage sans vous exposer à la maladie, déclara-t-elle d’une voix rauque. S’il vous plaît, pour votre propre bien, n’approchez pas. »

    Elle s’allongea et posa sa truffe contre la joue d’Étoile de la Biche. Les yeux vitreux de la meneuse étaient levés au ciel.

    Un par un, les guerriers passèrent devant elle, à bonne distance. Écho Fauve toussa et Plume d’Oie pensa qu’il faudrait lui donner de l’herbe à chat. Elle n’avait pas encore le mal vert, mais mieux valait prévenir que guérir. Lorsqu’il regarda le corps inerte d’Étoile de la Biche, il vit une autre chatte étendue près d’elle, le corps froid et sans vie, et dont l’épais pelage blanc ondulait doucement sous la brise. Il comprit qu’ils veilleraient bientôt la dépouille de Baie de Neige, et il deviendrait le seul guérisseur du Clan du Tonnerre. Allongé au bord de la clairière, il somnola en essayant de se rappeler tous les remèdes qu’il devait trouver pour renouveler les réserves.

    Baie de Neige le réveilla à l’aube.

    « Je vais enterrer Étoile de la Biche. Tu dois conduire Cœur de Sapin à la Pierre de Lune pour qu’il reçoive ses neuf vies. Je suis trop faible pour un tel trajet. Tu sais ce que tu dois faire, n’est-ce pas ? »

    Engourdi, Plume d’Oie hocha la tête. Il avait l’impression qu’on éloignait Baie de Neige de lui, qu’elle devenait de plus en plus distante jusqu’à n’être plus qu’un point lumineux dans un tourbillon de ténèbres. Comme si elle lisait dans ses pensées, elle miaula :

    « Tu as été un bon apprenti, Plume d’Oie, et tu seras un bon guérisseur. Fie-toi à ton instinct et souviens-toi de tout ce que je t’ai enseigné. » Elle se pencha pour coller son front contre le sien. « Au revoir, mon ami. »

    La gorge nouée, Plume d’Oie s’efforça de répondre.

    « Je ne veux pas te quitter, murmura-t-il.

    — Mais, moi, je dois te quitter. Tu n’es pas le seul à être incapable de changer l’avenir. » Elle leva la tête pour le regarder droit dans les yeux. « Je n’envie pas tes visions, Plume d’Oie. Tu dois apprendre à vivre avec les connaissances les plus terribles. Fais toujours passer tes camarades en premier, et que le Clan des Étoiles illumine ton chemin à tout jamais. »

    Elle se détourna, laissant Plume d’Oie empli de chagrin. Cœur de Sapin s’approcha de lui.

    « On y a va ? » lui demanda-t-il avec douceur. Les yeux du matou brun-roux débordaient de tristesse. Il jeta un coup d’œil vers le corps d’Étoile de la Biche. « Je n’aurais jamais cru que cela viendrait si vite. Je ne sais pas si je lui arriverai un jour à la cheville.

    — Étoile de la Biche veillera sur toi depuis le Clan des Étoiles. Tout ira bien.

    — Vraiment ? » Une lueur d’espoir éclaira le regard de Cœur de Sapin. « Tu as eu une vision ? »

    Distrait par la vue de Baie de Neige penchée de nouveau sur la défunte meneuse, Plume d’Oie hocha la tête. Puis il inspira profondément.

    « Viens, un long voyage nous attend. »

    Il conduisit Cœur de Sapin hors du camp en sentant les regards de ses camarades rivés à sa fourrure. Ils étaient l’un, le nouveau chef et l’autre, le nouveau guérisseur. L’avenir reposait sur leurs épaules.

     

    Ils atteignirent la Grotte de la Vie à la tombée de la nuit. Affaiblis par la Grande Famine, ils avaient mis plus longtemps que d’habitude pour atteindre les Hautes Pierres. Pourtant, ils n’avaient pas pu manger à cause de la cérémonie qui les attendait. Cœur de Sapin hésita sur le seuil de la caverne, tandis que Plume d’Oie plongeait dans l’obscurité, foulant la pierre froide familière. Le lieutenant le suivit un instant plus tard : le futur chef respirait fort dans le passage tortueux et confiné.

    La Pierre de Lune scintillait doucement lorsqu’ils pénétrèrent dans l’antichambre. Sans un mot, Plume d’Oie et Cœur de Sapin se couchèrent, la truffe contre la base du cristal. Plume d’Oie sentit beaucoup de regards braqués sur lui au fond de la grotte. Il entendait des murmures à peine audibles mais il les ignora et se concentra pour céder à l’appel des ténèbres.

    Il se retrouva dans une clairière au beau milieu de la forêt. Même s’il ne reconnaissait pas vraiment l’endroit, il y flottait mille odeurs familières et le soleil le réchauffait. Étoile de Sapin, le nouveau chef du Clan du Tonnerre, se tenait au milieu de la clairière, entouré de neuf félins aux yeux étincelants et au pelage couvert de poudre d’étoiles. Parmi eux se trouvait Truffe de Poire, qui salua Plume d’Oie d’un hochement de tête. Un par un, les chats-étoiles accordèrent une vie au nouveau meneur. Avec ces vies, ils lui transmirent le courage, la loyauté et la faculté de savoir quand il faut se battre et quand il vaut mieux privilégier la paix. Avec la vie que Truffe de Poire lui accorda, elle lui donna la capacité d’apprécier le travail d’un guérisseur et de se fier à sa sagesse pendant tout son règne.

    Lorsque le neuvième chat s’approcha, un chat gris haut sur pattes et au regard bleu perçant, les oreilles de Plume d’Oie se mirent à bourdonner. La clairière disparut et Plume d’Oie se retrouva dans un jardin trop coloré, où flottaient des parfums trop capiteux et où se dressait un nid de Bipèdes en pierre rouge. Effrayé, il se tapit, prêt à franchir d’un bond la clôture en bois pour s’enfuir dans la forêt. Mais il remarqua un chat devant lui : robuste, à l’épais pelage brun-roux. Étoile de Sapin !

    Un trou apparut sur le côté de la tanière et un Bipède en sortit. Étoile de Sapin accourut vers lui et se frotta contre la créature en ronronnant et en cognant sa tête contre la patte avant rose et glabre qui descendit vers lui pour le caresser. Plume d’Oie trébucha. Il tenta de rappeler son meneur, mais nul son ne sortit de sa gueule. Étoile de Sapin se dressa sur ses pattes arrière et tapota les genoux du Bipède puis le suivit dans la tanière sans cesser de ronronner. L’ouverture se referma derrière lui dans un claquement.

    Plume d’Oie en resta gueule bée, horrifié. La tanière en pierre rouge et les fleurs colorées s’estompèrent autour de lui et il se retrouva dans la clairière. Les guerriers de jadis avaient disparu et Étoile de Sapin se tenait devant lui, tout tremblant d’excitation.

    « J’ai reçu mes neuf vies ! » murmura-t-il.

    Plume d’Oie acquiesça. Les paroles de Truffe de Poire résonnaient dans ses oreilles. Ton rôle n’est pas de changer l’avenir.

    Plume d’Oie savait qu’Étoile de Sapin allait trahir ses camarades, Étoile de la Biche et tous les préceptes du code du guerrier en quittant la forêt pour devenir un chat domestique. Dorénavant, chaque matin, Plume d’Oie se réveillerait en se demandant si c’était le jour où son chef abandonnerait son clan. Il ne pourrait en parler à qui que ce soit, pas même à Étoile de Sapin, car ce n’était pas son rôle. Il ne pouvait qu’attendre, à l’affût. Une fois de plus, il était condamné à garder le secret.

    Il avait vu l’avenir.

    Mais il ne pouvait rien faire pour le changer.
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